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er  Aofit 1933 A propos de notre Fête Nationale 

Eigenlob stinkt >>. Le proverbe est 
erai en tout temps. II Pest particuliere-
merit aujourd'hui. Gardons-nous de tout 
orgueil ostentatoi re. Nous sommes un petit 
pays qui s'est constitue par un lent travail 
d'agregation et nous avons etc aides — it 
en est de la vie des peuples comme de 
celle des individus —, par la chance 
autant que par noire merite. La Suisse 
est assez belle, son passe est assez1 g.orieux 
le role qui lui est devolu est assez grand, 
pour que nous sachions sans enfler la 
voix et encourir le reproche d' immodestie 
et d'exageration, redire a la veille de 
noire Fete nationale, notre gratitude a 
ceux qui nous ont precedes, nos motifs 
actuels de ferveur et de fierte et nos rai-
sons d'esperer en l'avenir de la patrie 
qui nous fut octroyde, a nous qui, bine-
ficiaires d'une longue serie d'efforts se 
prolongeant a travers les siecles, entendons 
en demeurer dignes. 

L'histoire nous enseigne au prix de 
quels sacrifices et de quels devouements 
s'est constituee notre entite helvetique. 
La volonte d'être soi, nous a maintenus, 
en tant que nation, a travers les siecles. 
C'est a nous qu'incornieeN legs glorieux 
avec ce qu

, compo:ois-6 risques et deit 
devoirs. A nous de unprrpetuer et d' a-
dapter aux temps pre;i'nts, cette tradition 
helvetique que nous ont transmis noire 
terre et nos morts 

Ces traditions forment ensemble corn-
plexe qui constitue notre caractere en 
tant que peuple et en tant que nation. 
Durant ces deux derniers siecles, elles 
nous ont permis de nous affirmer, de faire 
figure de precurseurs. Conformes a nos 
traditions historiques, a notre tempera-
ment, nos institutions politiques ont etc 
si souvent prises pour modeles, que nous 
n avons jamais envisage serieusement la 
possibilite de les voir un jour devalorisees, 
reniees par ceux - la meme, qui leur de-
vaient le plus clair de leur avance dans 
la voie du progres et de la liberte. 

L'apres-guerre s'est chargie de nous 
deciller les yeux. Les evenements n ont 
fait des lors que rendre plus sensible ce 
brusque revirement. Les fondements me-
mes de noire constitution, de noire ideal 
politique, c est a dire l'esprit democrati-
que et le federalisme, sont brutalement 
rejetes par des peuples qui jusqu'ici a-
vaient partage noire confiance en des 
principes qui apparaissaient comme univer-
sels et constituant la base de tout Etat 
civilise. 

Or, noire existence ne depend pas de 
nous seulement. Elle depend aussi des 
pays qui nous entourent, de leur evolu-
tion et de leurs reactions. II faut bien 
I avouer, si le cammunisme par ses execs 
et ses cyniques forfaitures, a suscite noire 
reprobation, reprobation aussi bien d' cime 
que de raison, it nous a bien fallu re-
connaitre aussi, dans le fascisme et le 
nazisme, la negation consciente et mo-
lly& de cet ideal democratique en 
quoi se resument les plus precieuses tra-
ditions de noire patrimoine national. 

11 en est de meme du federalisme qui 
est une autre condition et Presque aussi 
importante, de noire existence, en tant 
que nation. Nos institutions federatives 
assurent aux citoyens de notre pays, le 
maximum aujourd'hui connu, de liberte, 

An's Vaterland, an's teure schliess 
dich an 

Das halte fest mit deinem ganzen 
Herzen. 

Hier sind die starken Wurzeln dei- 
ner Kraft. 

Dort, in der fremden Welt, stehst 
du allein, 

Ein schwankes Rohr, das jeder 
Sturm zerknickt. 

Schiller 
Wilhelm Tell — I. 

d'egalite et de fraternite. C'est sous 
l'egide du federalisme que la Suisse a 
realise depuis 1848 cette unite de coeur 
et de pensee, qui fait sa force. L'unite 
dans la diversite est une notion naturelle 

notre esprit helvetique et puisque nos 
vingt-deux cantons ont reussi le prodige 
de reunir sous la banniere rouge a croix 
blanche, pros de quatre millions d'hommes, 
divises par la race, la langue, la religion, 
nous avions meme anticipe it vu dans 
la Confederation Suisse, l' image recluite 
mais fidele, des futurs Etats-Unis d'Eu- 
rope. 

Ironic ! Ce beau rove d'une Europe 
pacifiee, unie, travaillant dans la paix 
et dans la liberte, est aujourd'hui tourne 
en derision. 132.3 quatre coins de l'hori- 
zon, l'ideal dont nous avions cru la rea- 
lisation prochaine, est en but ,aux memes 
sarcasmes. II n est pas jusqu en France, 
un Jacques Bainville, histories dont nous 
aimons la lucide intelligence, qui n'hesite 

A MON PAYS. 

Les feux vont s'allumer, faisant surgir de 
1 ombre 

Tes monts plus fiers ce soir que des titants 
vainqueurs, 

Un Hymne jaillira, ne de multiples 
coeurs, 

Pieuse invocation montant dans la nuit 
sombre. 

Tes fils, a l'etranger, viennent grossir le 
nombre 

De tous ceux qui ce soir t'ont present a 
lours coeurs, 

Retrouver un instant tes sites enchanteurs, 
Revivre les hauts faits que ta gloire denom- 

bre. 

0 Suisse ! o mon pays ! ton nom sonore et 
doux 

M' arrive apporte par la voix des sapins 
roux, 

Dans un refrain de Ore oa la brise depose, 

Les sonnailles de quelque invisible trou- 
peau ; 

Et i'ai cru voir au fond du ciel teinte de 
rose 

L'ouident s'allumer aux plis de ton 
drapeau. 

Henri Lamon. 

Attache-toi a la patrie, a ta chore 
patrie ; 

Tiens a elle de toute ta puissance et 
de tout ton coeur 

C'est ici que sont les solides racines 
de ta force. 

La-bas, dans un monde etranger, to 
seras seul, 

Frele roseau que brise le premier 
orage. 

Schiller 
Guillaume Tell — II. I. 

pas a proclamer qu'en dehors de l'hege-
tnonie d'une nation sur l'Europe asservie, 
it considere comme utopique et indesirable, 
toute forme d unite europeenne. 

Tout concourt done semble-t-il, a re-
notre en qucstion les principes memes de 
noire vie nationals. Comment nous defen-
dre devant pareil renversement valeurs, 
sinon d un doute, du moths d'une une lourde 
inquietude? 

Cette disaffection de principes que 
nous croyions universels et qui demeurent 
noire raison d'etre, nous a etc aussi dou-
loureuse qu 'inattendue. Elle nous aura du 
moths obliges a un severe examen de con-
science et ramenes du meme coup a beaucoup 
d humilite. Bon gri mal gre it a bien fallu 
nous rendre ompte que le role de magis-
ter benevole qui nous a etc reproche avec 
tant d ironie ces temps-ci, pouvait en 
effet prefer a railleries faciles et que le 
plus sage etait de laisser chaque peuple 
chercher selon ses propres methodes, son  

instinct et ses experiences, la formule 
capable de lui permettre de realiser 
ses aspirations. 

Nous savons bien qu'aucun peuple ne 
poss&le verite infuse. Quant a nous, 
qui au prix de sept cents ans d'efforts 
avons verifie et mis au point, quelques 
principes que nous croyons justes et non-
recuse,s, nous gardons a ces principes toute 
notre confiance. Nous continuerons done a les appliques chez nous, stirs de leurs 
3fficaces vertus, mais nous nous garderons 
hien de chercher a les imposer a quicon-
7ue. 4  II est plusieurs demeur?s clans la 
Maison de mon Pere. > Nous n'en con-
tinuerons pas moms a suivre de pros les 
diverses experiences tentees, en dehors 
de nos frontieres. Nous sommes memes 
prts a faire notre profit des resultats 
qui nous sembleraient acquis... 

La vie des peuples est faite du lent 
ajustement des principes aux faits et plus 
que jamais nous aurons besoin hour cela de 
ce bon sons politique de cet esprit pratique 
et raisonnable, qui constituent unedes carac-
teristiques de notre temperament national. 

Le present n'a rien de tres rassurant 
et l'avenir n appartient qu' a Dieu! Notre 
peuple cependant a garde toute sa foi. 
Nous savons, instruits par l'experience 
que la plus mire garantie d3 notre existence, 
c est notre volonte consciente d'exister. 
Notre esprit national, nous continuerons 
a l'affirmer avec le sentiment accru d'une 
icapumabilile a laquelle nous ne saurions 
nous derober. La crise actuelle nous im-
pose une discipline plus stride. Soit 
De part et d'autre, en Suisse, les meil-
leurs d'entre nous ont senti le besoin de 
miller les energi=s dispersees, de resserrer 
les forces eparses. Loin de nous Cmouvoir 
de la fermentation des :csprits que revele 
la formation de groupes de recherches, 
d'etudes d'adaptation et de realisations 
nouvelles, nous saluons en eux, la preuve 
de la vitalite de noire instinct national. 
Les fondateurs de la Nouvelle Societe 
helvetique, a la veille de la grande Guerre 
obeissaient aux memes inquietudes et aux 
memes pressentiments. 

Notre devoir immediat est aujourd'hui 
de donner, par l'exemple de notre exis-
tence en tant que peuple, leur sons plus 
pus, a ces mots de democratic et de fede-
ralisme et de veiller a ce que l'esprit pu-
blic et le sentiment national compensent 
notre inferiorite numerique a l'e'gard des 
nations puissantes qui nous entourent. 
Loin de nous soustraire a la discipline 
des faits, nous entendons conserver avec 
chacune d'entre elles des relations cor-
diales, empreintes de respect et de com-
prehension mutuelles, mais Suisses d'abord 
et Suisses fiers de l'etre, nous entendons 
aujourd'hui plus que jamais, rester atta-
ches de coeur et d'esprit au pacte federal, 
a cette idee nationale qui fait de notre 
patrie, « une grande amitie » suivant le 
beau mot de Michelet. 

((Celle grande amitie)) en depit des cruels 
dimentis que semblent lui infliger les cir-
constances, nous la reportons sur tous les 
peuples dont le destin, malgre eux, demeure 
solidaire, et l'esprit national auquel nous 
gardons notre foi, ne saurait nous em-
pecher de rester fideles aussi a l'ideal hu-
mainquidevra se degager — Dieu veuille 
que ce ne soit pas au prix d'une nouvelle 
hecatombe ! — de la crise qui secoue jus-
que dans ses fondements, le mond.f. desaxe 
d' aujourd' hui. J. R. F. 
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Voiz du Pays. 

Le Folklore saisse 
et nos traditions popalaires 

Le Folklore c'est l'etmle scientifique et 
methodique de k maniere dont le peuple 
concoit In nature, le monde, le savoir, la 
vie, L'art. 

On sent tout de suite ce que cette defini-
tion peut avoir d'elastique et d'imparfait• 

Le Folklore touche a des disciplines tres 
voisines, au point de se confondre parfois 
avec elles. II touche a l'anthropologie, a la 
mythologie. IL n'est pas loin de la philolo-
gie, de l'ethnographie, de la science des re-
ligions. Le folklore se reserverait plus& 
comme provinces des nuutifestatiovs psy-
chiques, les croyances, la litterature du 
peuple. Mais des limites precises ne se lais-
sent point facilement tracer. C'est le pro-
pre des sciences de ce genre que d'empie-
ter Ms lutes sur les autres. De la sorte, elles 
s'entr'aident, elks s'eclairent. 

• * * 
Un excellent ouvrage de vulgarisation de M 
Guillaume Fatio porte ce titre expressif : 
ouvrons les yeux ! C'est vrai ouvrons les 
yeux pour connaltre dans notre pays les 
oeuvres de Dieu et aussi les oeuvres des 

.hontntes ! 11 y a toujours eu et je crams 
bien, surtout pour ses habitants qu'il n'y 
nit toujours une Suisse inconnuell est re-
manquable de trouver, sur un territoire 
aussi restreint que le notre, d'aussi nom-
breux specimens d'architecture. Trop sou-
vent, nous confondons encore nos maisons 
I ustiques avec les bibelots des bazars, et 
nous ne savons rien de plus que les tou-
ristes presses qui ne manquent pas le le-
ver du soleil au Right ou rillumination 
du Giessbach avec des feux de Bengale. 

Ouvrons les yeux! Remarquons les toots 
et les galeries, les poutres, les jours, la 
decoration, les bardeaux, les fleurs aux 

_fenetres, la facon de disposer et le bois 
et les gerbes ; admirons les faecujes. Li-
sons les inscriptions : 

I te fo bin feria, the vo bin aria. 
(II te faut bien Liner, si tu veux Men 

traire). 
Ou encore cette sentence du Pays-d'En-

haut : 
« Le travail est patient; it attend sou-

jours qu'on le Passe D. 

Et tant d'autres qui attestent le goat de 
l'ordre, l4 foi dans la vertu, la confiance 
en Dieu. 

Bien des pratiques, bien des usages in-
conscientment suivis et perpetues sont, 
comme tes blocs erratiques, des temoins 
irrecusables d'ages tres lointains, de reli-
gions disparues. 

Parini les fetes qui se rattachent a r a-
griculture et au retour des saisons, it co-
te des vogues, des benichons,a cote de la 
Mi-etc a Taveyannaz a Anzeindaz, rappe-
Ions la Fete des Vignerons a Vevey, avec 
aGS apbr4a.t Uclor.41 man ifestations  ; rappelons 
le «Sechsekeuten», qui a lieu le prentier 
lundi apres requinoxe du printemps et 
qui met sur pied toute la villa de Zurich 
pour alter voir braler Bceoegg, le man-
nequin symbolisant rhiver. 

Nommons a cette place nos celebres 
Landsgemeinden, assemblies dignes d'un 
peuple vraiment libre, ou chacun, sous 
le del de Dieu, vote ouvertement devant 
tons. Elles subsistent encore dans les can-
tons d'A ppenzell (Rh. Int. et Ext.) Gla-
ris, Nidwald, Obwald et Uri. 

Et que seraient, nos fetes de chant, de 
tir, de gymnastique, cantonales ou fede-
rates, qui ont tant fait pour nous rappro-
cher de nos Confederes, que seraient-el-
les si elles n'etaient pas sorties de nos 
moeurs mimes, si cites n avaient ate pots,- 
ainsi dire contenues en puissance dans les 
abbayes locales, tirs au «papegay» fetes 
de lutteurs sur l'alpe ? 

Nos fetes historiques se divisent en den x 
groupes ; celles qui reviennent periodi-
quement et avec frequence, et celles • qui 
ne se celebrent qu'a de , rates intervalles. 
Donnons a celles-ci k beaute, la couleur, 
le rehaut desirables. Aux Mitres, laissez 
la simpitcite en prenant comme type cet-
te fete du ler twat instituee en 1891, dont 
font tous les /rats les sonneries de clo-
ches et les feux de joie sur la montagne. 

_ *$* 
Un litterateur, Charles- No-

dier, declarait deja au commence-
ment du siecle dernier : aTout hontme 
qui n'a pas soigneusement explore les pa-
tois de sa iangue ne la sait qu'is demi.» 
Pour les recherches linguistiques,etymolo-
gigues, pour elucider des points obscurs, 
les  savants puisent aujourd'hui a pleines 
mains dans les patois. On se hate done 
de les recueillir, ces patois. Pasteurs, cu-
res, instituteurs et autres personnes de 
bonne volonte, ont rivalise de zele pour 
envoyer des materiaux a liz redaction de 
notre Glossaire. Celui-ci sera une vrai mo-
nument de folklore pour. nous, Romancls, 
comme r Idiotikon rest pour la Suisse al-
lemande. Et si l'on  n'est pas un savant, 
si l'on ne se soucie pas d'etymologie ?... 
Eh bien ! ne sera-ce rien que de retrouver 
reunis les bons vieux mots, les mots du 
terroir ? 

«Ces vieilles locutions dit Philippe Mon. 
nier, expriment le passe, nos moeurs, nos 
modes, nos usages. Elles nontntent nos ins- 

truments, expliquent notre histoire, ra-
content notre esprit... Elles sont de nous. 
Elles sont a nous et nous unissent par la 
chaine etroite de l'idiome. Quel coeur as-
sez ntechant pour les mettre au melon a-
vec la mauvaise herbe ? Elles gardens u-
ne telle savour. Elles enclosent une tette 
vie. Elles emportent un tel sens. Qu'it la 
Mlle ou biers qu'is retrcutger quelque 
bouche les prononce, et voict qu'aussitot, 
par In magie du verbs, se profile en mon 
rove la silhouette du coin natal, le do-
cher, les trembles, souse ma terre, tous 
mes morts. 

Si pat aventure, un Francais venait vous 
demander quel est le dialecfte que vous 
begayez, repondez-lui bravement : «Nous 
parlons suisse». Et, le disant, n'en ayez 
pas honte 

La litterature orate proprement dice 
nous offre aussi les sobriquets usites 
contre certains métiers, le a Volkswitzp,les 
agaceries locales (Ortsneckereien,) Dans 
ce concert, sous les cantons sont represen-
tes. De tout temps, en effet, les hommes 
ont aims a medire du prochain, a lui Bon-
ner des surnoms. Les ecoliers se blason-
nent entre eux ; Its blasonnent leurs mai-
tres ; un village blasonne l'autre ; urns 
contree, un pays. Nous avons la une sorte 
de caricature universelle en paroles. Le 
sobriquet doit-il son origine a un defaut 
reel, oil a une aventure plaisante, ou 
un evenentent historique, c'est ce que les 
folkloristes tentent d'elucider. M. le cu-
re Daucourt a recueilli les sobriquets des 
villes et villages du Jura bernois. Quel-
ques ecitantillons : A Moutier, les Leche-
pochons; a Sonvilier, les Potets (les Pots); 
a Tavannes, les Renards ; a Lajoux, les 
Poux, les Cogs ; aux Genevez, les Tattle-
frontages. Voyez tous les sobriquets Me-
ves par M. Courthion pour le seul Bas-
Valais ; les Trabetzets, de Sembrancher, 
les Goitreux, de Vissoye - les Tire-ici, 
d'Ayer ; les Machures, de Arax, etc. etc... 
Et puts, ne nous oublions pas dans cet 
amiable grabeau : 

Trois juifs font un Billois, 
Trois Moja font un Genevois. 

Pour nous vengdr, nous disons des Neu-
chcitelots : 

« Neuchatelois, fourbes, faux, fine et 
cou rtois ». 

A gum its peuvent nous repondre : 
« Genevois, quand je te vois, rien je ne 

vois. » 
Rassurons-nous et tendons-nous hi main. 

Nous voulons etre une seul peuple de fre-
res. Beaucoup de ces sobriquets sont dus 
a r influence du son et de la rime, ktquel-
le a une importance aussi curieuse , qu'i-
nattendue dans le folklore. Car souvent 
elle decide d'une etymologie,d'une Men-
de, des attributs d'un saint, etc... 

Au jeu des sobriquets et des betisiana, 
it y a des villes et des villages qui sont 
plus mat partages que d'autres. En Suis-
sa,  du. reste dans les cinq parties 
du monde. y des localises dont on fait 
les victintes et les souffre-douleur de la 
raillerie commune. C'est par exemple,St-
Prex (Vaud) dont les habitants firent pai-
tre a One vache rherbe venue sur leur 
clocher. Ce sont les villageois de Jonsch-
wil qui, ayant des sacs dehannetons, les 
porterent tout en haut de rochers a pics 
et les ouvrirent, pour que ces maudits in-
sectes perissent, par lour chute d'une 
mort cruelle.A Thurstuden, petit hameau 
du canton de St-Gall, la malignite des voi-
sins pretendait qu'il n'y avait qu'une che-
mise pour tous les habitants. Pendue le 
soir a la fontaine, elk etait miss le ma-
tin par le premier qui s'y rendait, d'oa 
le cri de : «Chemise !» a l'adresse des 
gens de Thurstuden. 

En arrangeant un peu le texte, que de 
jolts dicton s  sur les montagnes le chapeau 
de nuages des pies et des sommites, sur 
les plantes, les eaux, les fleurs ! Ce se-
rait plus interessant, plus plaisant que 
certaines pauvretes auxqueiies nous en 
sommes• reduits. Vraiment nous nous (te-
nons trop de r imagination et de la poe-
sie ! Nous prefiroits les exercices oh l'on 
apprend aux cloves chose palpitante ! —
qu'une regle est en bois, que le tableau 
noir a quatro cotes, et que la fille de la 
scour de ha voisine s'appelle Amalie. 

Et qu'on ne parle pas de nationalis-
me : Quand j' etudie le folklore de ren-
lance, je sens avec force la confraternite 
humaine. Si je . murmure a un Ube: Fais 
dodo, Colin, mon petit frere, fats dodo, 
tu auras du lobo » la paysanne bernoise 
reprend. « Schlaf, Kindli, Schlaf; Der 
Vater huetet das Schlaf ». Et de Biasca 
m'arrive. a Fa la nine fa, Nineta ». Et la 

itampertoise chantonne : « Nenee 
dormez la petite. Sainte-Marguerite,Sain-
te-Brigitte, Saint Innocent et Saint-Pru-
dent, Saint-Clement, Endormez-moi ma 
there enfant,jusqu'a rage de quinze ans»• 
Et la-bas, en Grace, la Grecque endort 
son poupon en lui promettant, s'il est sa-
ge, la Mlle de Constantinople. 

Langages divers, images variees; un seul 
sentiment ; r amour maternel. 

Ai-je besoin de defendre ici la valour 
morale de la legende ? Qui n e  sail que 
la legende est souvent plus vraie quo la 
realise, parce quo r homme ne vivre pas 
de pain reulement ? Que m'importe que 

Guillaumm e  Tell n'ait pas exists, si je 
setts fremw dans son histoire fame droi-
se et courageuse de nos ancetres Instant 
pour la liberte ! 

Erzzeanitl Tell  en wird man von dens Schut- 

Solatgdie Berge stehn auf ihrem 
Giunde. 

 

Voyez quel parti des poetes de talent 
ou de genie comme Uhland, George Sand, 
Schiller, Goethe ont su tirer des poemes 
populaires. Il nous mangue trop encore 
cette chose precieuse : la poisie accessi-
ble aux gens simples, goatees des gens 
cultives. Notre clter et grand poete Juste 
Olivier l'avait biers compris, lui qui di-
sett : 

« Les vieux refrains ont une voix qui 
charme 

Et si la foule court au theatre pour y 
entendre is Arrnaillis, si, a tel Festspiei, 
remotion puissante gagne les spectateurs, 
si fame vibre, ce n'est pas, dites-le, vai-
ne of faire de mode, c'est que les auteurs, 
les musiciens ont su toucher on nous fa-
me populaire, c'est que nous avons sen-
ti, a ce moment,. que nous tenons a la ter-
re natale par des racines delicates et for-
tes. 

La liberature qui sc separe de la foule 
est comme tine plante deracinee ; c'est 
daps le coeur • du peuple et de la nature 
que doivent se retremper sans cesse la 
Pattie et l'Art pour rester verts et floris-
sants. Lis est leur fontaine de Jouvence. 

Bien comprises, le s  traditions populai-
res sont necessaires. parce qu'elles sont 
un des remparts de notre caractere natio-
nal. 

Les traditions sont necessaires, parce 
que dans les opinions qui changent, dans 
les modes qui passant ephemeres, dans 
l'ecouletrampszniveesel, it faut des points 
d'appui, p, noire faiblesse, des souvenirs 
gut restent, des principes qui durent. 

Il y a des gestes qu'il faut refaire tou-
jours les mime s  parce que toujours se 
repete le cycle des saisons, pared que tou-
jours it faut pousser la charrue, toujours 
semer, toujours couper les epis mars,tou-
jours craindre reau,_ la foudre, ravalan-
che, parce que, toujours, it faudra aimer, 
luster, toujours it faudra mourir. 

II y a des paroles qu'il faut repeter, 
parce qu'elles sont la sagesse meme, ac-
guise par nos devanciers. Et qu'est la no-
tre de quelques jours, a cote de ce pa-
trimoine seculaire ? 

It y a des chants qu'il faut chanter, 
parce qu'ils ont attendri, console ou exal-
le le ccour, et qu'on y sent palpiter r li-
me des (deux. 

« Ulu, Uli ! — dit le vieil Attinghau-
sen a r imprudent Rudenz c  tu rougis des 
moeurs antiques et pieuses de tes pores. 
Un jour viendra oh les yeux brales de 
larmes, tu donneras tout pour revoir les 
ntontagnes natales. Cette melodic du Ranz 
dos varho, c dont tariffs mperbe et moeueur. 
un jour elle te saieira risme or to remplira 
d'un regret douloureux quand tu r en-
tendras resonner sur la terre etrcutgere ». 

II y a des anniversaires qu'il faut reli-
gieusement celebrer, car les ancetres nous 
ont fait ce que nous sommes. Nous som-
mes  dans la maison qu'ils ont batie ; 
nous sommes raboutissement d'un long 
passe d'efforts, de sacrifices, de devoue. 
ments. 

II y a de tres vieilles choses auxquelles 
it faut croire, car notre savoir d'hommes 
est court, et, si ces choses nous etaient 
otees nous ne saurions comment les rem. 
placer, ni comment guider notre vie. 

Cheque peuple, a dit-on, quelques mots 
qu'en vain on tenterait de traduire par-
Iaitentent dans les langues etran.geres,par-
co qu'ils sortent de son etre le plus inti-
me et expriment le plus profond de lui-
memo. Nous en avons un au moins, de 
ces mots. Les philologues les plus auto-
rises nous raffirment. C'est on Suisse 
qu'est ne ce.,mot, qui remue singuliere-
ment contre emir et fait nionter les !Ar-
mes aux youx : sctleimweh». 

Ah c'ess,que; krsque la dure necessi-
te le commando aucun pays n'est quitte 
avec plus (le regret ; is aucun autre r exi-
le ne reste plus fidele ; aucun autre n'est 
retrouve avec plus d'amour. 

Tons, to Cent-Suisse d'autrefois, a r ha-
bit rouge; le colon„ sous le ciel torride ; 
remigrant, decortrage ; le berger, parti 
la-bas, dans la grande ville ; tous dans 
leur rude dialecte, dans leur doux patois, 
dans leurs jodels, dans leurs vers, ou sins-
plement par an soupir, une main tendue, 
un regard de ferveur, tous disent : 

Quand on est de la montagne, 
On ne pent jamais l'oublier. 
Ce desir grandit avec rage 
Le retour seul peut en guerir  : 

L'amour de la patrie : voila notre plus 
belle tradition populaire ! 

Henri Mercier. 

Unbeweglich in Gefahren, 
Unbestotbar inetiern Strei, 

AU -I, was sic wollten, waren 
Scliteizbrirets dufch Einigkeit. 

1. 

Lavater : 9Thweizerlieder  

Les Vivants et les Morts.  

Le temoignage de deux grands 
disparus 

L'originalite de la Suisse, c'est qu'en 
assurant a l'individu une sommd de liberte 
rare, elle n'a pas  sacrifie regalite. Notre 
peuple, qui jouit de plus de liberte quo 
beaucoup d'autres, est aussi, par sa struc-
ture socaile, par ses moeurs,et en vertu me-
me de la souverainete politique. octroyee 
aux citoxens egaux en droit devant le scru-
tin, celui peut-etre oit les contrastes so-
ciaux sont le moins accuses, oh l'espoir 
est le plus largement ouvert a tous et oh 
la loi prend les soins les plus scrupuleux 
pour que nul ne soit sacrifie et abandonne 
aux consequences facheuses de sa rutis-
sance ou de sa faiblesse. 

L'instruction primaire est obligatoire et 
gratuite partout depuis longtemps. Cette 
obligation est effective. L'acces de tous 
ceux qui en sons capables a l'instruction 
secondaire et a l'instruction superieure est 
assure par un systeme de subsides et de 
bourse s  equitables. Nulle Ears les dis-
tinctions sociales ne sons moins voyantes. 

Notre dimocratie n'est as seulement 
egalitaire, elle est fraternelle. 

Nos institutions, nous ne les devons pas 
a notre merite, nous ne les devons a notre 
bonheur et a notre histoire. Sans cesser de 
les perfectionner, nous ne devons rien /et-
re qui puisse en detruire la noble et in-
genieuse harmonic. Elks ont assure a no. 
ire petite patrie le respect de r &ranger. 
Elles ont donne une mesure d'inde-
pendance qu'elle n'avait jamais connue. 
Elles out sauvegarde sa paix interieure 
qui, depuis soixante ans, n'a plus etc trou-
blee que par des orages locaux et passa-
gers, alors que, pendant des siecles, les 
guerres civiles, &sites et grandes, se sui-
vaient intetvalles tres courts. Elles ont 
permis a la Suisse de o developper. E-
tayons.les de notre amour et de notre fier-
te. 

Le patriotisme suisse est d'une essence 
spectate. II ne s'envole pas comme une 
victotte aux ailes eployees. Il est seden-
taire. It est intime. Ii est familie ► . Les 
roves de conquete et de grandeur ne trou-
blent pas sa douce quietude. II ne corn-
porte aucune haine, aucune jalousie pour 
les autres peuples. II a trouve son expres-
sion complete dans le cantique de God-
fried Keller : 

0 mon pays suisse  !  43 ma terre nata-
le ! 

Combien je t'aime profondement et 
avec ardeur  ! 

Cet amour est la plus belle des roses.. 
et si toute autre s'etait fanee, 

Elle parfumerait -encore mon rivage 
desert. 

Quand pauvre, mais joyeux, j'ai par-
couru la terre etrangere 

Et compare l'eclat des roil avec tes 

ti on

on:gnes, 
bien vite oublie. 	splendeur des 

Et mendiant, j'etais fier de toi. 
0 mon pays suisse, tout mon bien et 

tout mon tresor, 
A mon heure derniere 

Bien que, dans ma faiblesse, je n'aie 
pas fait grand'-chose pour toi 

Ne me refuse pas une tombe silencien- 
se ! 

Quand j'aurai depouille cette enve-
loppe de poussiere 
que je m'approcherai du trone de 

Dieu, c'est ainsi que je m'adresse-
rai a lui  : 
Fais rayonner to plus belle etoile 

Sur la patrie terrestre que j'ai lais-
see lit-bas !D 

A cot amour, joignons la tiers& qui 
n'est pas rorgueil. Nous avons notre role 
it part, notre signification particuliere. 
Nous sommes la republique democratique. 
Nous  avons su reunir dans un kisceau 
solide et faire vivre en bon accord, grace 
aux institutions qui laissent a chacun une 
large part d'autonomie, des yeuples de 
ntoeuri, d'oeCupations, de croyances, de 
/coignes differen ► es, alors quo Cant de pen-
sours genereux, appeles par beaucoup des 
utopistes, peinent encore a faire naitre 
un etat du monde oil cos choses ne sotent 
plus entre les hommes et les nations des 
causes de haines, des occasions dentassa-
cres et des motifs de guerre. Sachons res-
ter nous-ntemes. 

Albert Bonnard. 

* * * 
Le patriotisme agissant et fecond n'est 

pas edits qui►  (Melange et s'etale ; c'est 
celui qu; regarde comme des choses aus-
si sactees rune que r entre le sol et ra-
me du nays. Ceui constitue l'originalite 
de nos .sites et de notre caractere, de nos 
habitations et de nos moeurs, de notre 
art et de nos lois, tel est le patrimoine 
dont nous ne devons rien sacrifier et qui 
sera le j lus solide rampart de notre inde-
pendence. Soyons nous-menses ! 

Tout ce qui tendrait a nous denationa-
liser tendrait a nous diminuer. Notre rai-
son d'être et notre garantie de durer, 
c'est notre energique volonte de ne pas ab-
diquer une parcelle de ce qui fait de 
nous, non pas des Allemands, des Fran-
cais ou des Italians. 

Deputs les origines, depuis les guerres 
de Bourgogne et  -  de Souabe notamment, 
la Suisse a ate une nation tres different e 

 de tomes les autres. Elle n'a pas demon. 
dg -  un models d'autres pour son orga-
nisation politique. Lorsqu'au XVIe siecle, 
plusieurs de s  Etats confederes ont passe 
a la Reiorme, its se sont Bien gardes de 
marcher dans les pas de Luther, et celui. 
ci n'a pas manqué de le leur dire! Toutes 
les foil qu'on a tents, en Suisse, de ront. 
pre avec ses habitudes, avec les ideas,  a. 
vec le genie de mitre peuple, on a essuye 
de lamentables echecs ou l'on  s'est lour-
dement tromps. La Republique Helveti-
que de 1798, par example avec ses vastes 
projets et ses nobles chimeres, n'a pas 
tarde a mourir d'une mort piteuse, puree 
qu'elle etait beaucoup moins roeu .vre de 
la Revolution suisse que de In Revolution 
francaise. 

V. Rossel. 

Xclaireurs Suisses dAlexandrie 
Les Eclaireurs Suisses d'Alexandrie 

poursuivcnt leur pelerinage helvetique. Its 
ont recu on Suisse, l'accueil le plus alfee- 
tueux et les nouvelles qu'ils nous ont fait 
parvenir sont toutes vibrante s  de gratitu-
de et d'emotion joyeuse. 

En realisant le beau rive d'un voyage 
an pays natal, nos Eclaireurs n'ont fait 
que repondre aux vieux exprimes par sous 
ceux qui ont a cceur l'approfondissement 
du sentiment national et de la culture civi-
que au cceur de nos enfants. 

Il•nous a paru interessant de rappeler a 
ce propos l'opinion de M. Henry Fazy et 
de 1W. F. Mercier. 

«Et puisque je m'adresse ici a un grand 
nombre de jeunes Suisses, its me per-
mettron: de leur dire qu'ils feront bien —
ils le fu ' deja—cr employer les heures de 
vacances  qui peuvent leur etre accordees 
chaque annee a parcourir notre pays, a 
visitor :ous les lieux qui sont connus dons 
notre histoire pour un fait caracteristi-
que, et je leur souhaite, quand its gravi-
ront to petit sentier qui conduit a la clai-
riere du Griitli, leur souhaite de res-
sentir la mente impression ; le memo Iris 
son patriotiqu e  que ressenti toutes 
les lois que je gravissais le petit sentier 
qui me conduisait a cette clairiere qui  a 
ate, en quelque sorte, le berceau des li-
berths de l'Europe. 

Qu'ils ne se contentent pas de visitor  le 
Griitli ; qu'ils visitent aussi les emplace-
ments" de ces grandes batailles ou la des-
tinge de la Suisse s'est jouee plus d'une 
lois. Qu'ils aillent visitor la plain de St- 
-Jacques, la plain de Mores, et qu'en re-
venant, its viennent admirer le modiste 
monument qui conserve aupres de nous. 
au  milieu de nous, le souvenir des victi-
mes de l'Escalade. Its auront ainsi rev 
ni dans leur souvenir tout ce qui consti-
tue le patrimoine historique de noire 
pays. lorsqu'ils seront rentres de leurs 
peregrinations, pendant les longue s  veil-
lees d'hiver, puissant.-ils s'accorder pour 
quelques instants, la distraction de lire un 
livre d'histoire qui leur exposera com-
ment les patre s  suisses ou de simples ci  • 
toyens des villes ont reussi, au prix 
plus graruls efforts et souvent au prix  d. 
lour sang, a conquerir rindependance of 
la liberte. Et quand ils auront lu, its 
comprendront que, si l'on appartient 
un pays oh de gnus-cis efforts ont ate faits 
pour ameliorer le sort du peuple, ces ef-
forts iniposent a tout Suisse de veritables 
sacrifices, c' est-a-dire r accom plissentiint 
comples, integral des devoirs civiques. 

Henri Fazy. 
* * * 

«Eh bien ! Si resets riche, je voudrais 
organiser de plus frequentes caravanes 
scolaires. La troupe des &otters serait 
simple, gate, frugale. Je voudrais mener 
des pelerinages aux lieux historiques. II 
faudrait que chaque petit Suisse fat con-
duit au faith et que, en approchant de la 
prairie sacree aux trots fontaines, touche 
de piste, it sat chanter de toute son a-
nte : 

Von ferne sei herzlich gegriisset, 
Du stiller Gehende am See... 

Parlez aux yeux, parlez au sentime ►it z  
nu mem-, et vous aurez fait de bons Suis-
ses. Les notions civi ques hear seront don- 
flees par surcroit. 

H. Mercier. 
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NO U VELLES 
DU PAYS 

Le Journal Suisse d'Egypte et 
du Proche-Orient presente, a roc-
casion de la Fete Nationale, ses 
vceux patriotiques a tous les Suis-
ses d'Egypte et du Proche-Orient 
ainsi qu'aux compatriotes de la 
Mere Patrie et des colonies suisses 
a l'Etranger. 

Radio Suisse-Alemanique 
Emetteur national 

459 m. — 653 kc. — 60 kw. 

Programme du ler Aoiit 
20 Ui2. 30 ! Vorlesung von Erika Fet-

scherin. 
19 Uhr 10 : Schweizer Musik. 
19 ULF 30 : Programm zum 4. August-

Ansprache. 
20 Uhr : Geheute ties Basler Miinsters. 
20 Uhr 15 : Mxnnerchor Eintracht singt 

Schweizer Lieder. 
20 Uhr 45 : Streichquartett in g dur von 

Omslow, gespielt vom Streichquar-
tctt Gisler. 

21 Uhr 10 : Wiederholung des Hees-
spiels « Wilhelm Tell ». 

22 Uhr 30 : ca. Schluss. 

Radio Suisse Romande 
403 m. - 743 kc. - 25 wk. 

De 12 h. 40 a 14 h.: Musique de gramo- 
phone, airs populaires suisses. 

De 19 h. : Causerie sur «La Suisse qui 
chante ». Histoire illustree de la 
chanson populaire et du Festspiel 
en Suisse. 

De 19 h. 30 : Lectures de textes sur la 
fondation de la Confederation Suis-
se. 

De 20 h. : Grande soiree patriotique 
donne a Lausanne en partie au 
Studio, en partie en plein air. Dis-
cours de M. Gorgerat, depute, an-
cien President du Grand Conseil 
Vaudois. 

De 20 h. 30 : Relai de la manifestation 
donne en plein air et reportage de 
cette manifestation. 

Collette du Ier aoilt et enseignement 
menager 

Lors de sa reunion du printemps 1933, 
le Comite de la Fête du ler twat a decide 
a l'unanimite d'employer le re.sultat de 
la collecte de 1934 au developpement de 
la formation menagere et du service de 
maison. 

Cette decision est le resultat d'une pe-
tition d'un certain nombre de grandes or-
ganisations suisses, fentinines surtout,qui, 
sur i'initiative de la Commission federate 
d'etudes du service domestique, esperent 
arriver par ce moyen-la a trouver les mo-
yens de mettre a execution les mesures 
d'assainissement suggerees en conclusion 
du rapport Le service menager en Suis-
se, par Mlle Zwahlen. La decision did Co-
mite de la Fete du ler aorit a une grande 
importance en ces temps de chornage qui 
rtecessitent une autre orientation de la 
jeunesse feminine. 

La Ligue pour le Peuple et la Patrie 
et la Suisse romande 

Le 28 mai de cette annee, fut fondee a 
Langenthal la Ligue pour le peuple et 
la patrie. 

Nee a un moment qa les «Fronts» pre-
occupaient l'opinion, elle ,apparut tout 
d'abord comme une nouvaLe formation 
nationaliste venant diviser un pen plus 
notre peuple. Mais an lieu de partir vio-
lemment en guerre an nom de quelques 
principes hativement rassembles pour for-
mer une soi-disant doctrine, la L. P. P. 
manifesto d'emblee son intention de ne 
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pas se substituer aux groupements poll-
tiques existants. 

Et, de fait, elle. compte parmi ses a-
dherents des hommes de tous les partis 
d'ordre, aussi bien que des isoles. Car 
sa fonction est avant tout de grouper les 
patriotes en vue d'un but commun : le 
bien du pays. Loin dereechie

esricl: les chefs leversement de ce qui x  
de la Ligue sont au contraire foremelle-
ment opposes aux violences de la gauche 
comme a celles de la droite. Ce qui ne 
signifie pas qu'ils soient partisans du sta-
tu quo. Car sans cesse les societes hum.aj.- 
nes se transforment• Et ce dont nous souf-
frons .aujourd'hui, c'est du fait que nos 
institutions n'ont pas evolue aussi rapi-
dement cum les faits de la vie. Il y a une 
adaptation a faire a des conditions d'exis-
tence nouvelles. Cette adaptation, la Li-
gue la juge necessaire. Mais elle ne la 
veut pas soudaine, de pear de detraquer 
a machine definitivement. 

Elle prezare au contraire la revision 
soignee et methodique de chaque rouage 
du inecanisme. 

Les traits essentiels du programme 
Il cst impossible d'exposer dans le ca-

dre restreint de cet article le detail do 
l'operation. Qu'on nous_permette simple-
mem de resumer ici les traits essentiels 
de son progrcinme. 

La L. P. P. est pour : 
1. Le renouvellement de l'esprit patrio- 

tique La 
2. La p: , riicipation directe du citoyen 

a la vie publique et l'exercice discipline 
des droits populaires : 

3. L'appFcation parfaitement equitable 
du droit et des lois par les pouvoirs pu-
blics, les Coilipetences de ces pouvoirs é-
tant exactenicnt delimitees et conformer a 
leur essence : 

4. L'inciependance et ramelioration du 
travail national : 

5. Le maintien et le developpement de 
1 agrwuiture nationale : 

6. La ,olidarite entre employeurs et 
employes. 

7. La citiense et le renforcvment de 
l'indepeuda: ..e. nationale. 

Elle est contre : 
1. Les alees et doctrines fausses im-

-dantees sur le sol suisse : 
2. Le systeme scandaleux de la «repu-

blique des camarades» : 
3. Les atteintes portees aux droits du 

citoyen et la falsification de ces droits 
dans les votations : 

4. La bureaucratic et l'ingerence de la 
politique Bans les services publics : 

5. La centralisation et l'etatisme„: 
6. La destruction de la morale dans 

l'instruction et l'education et les attein-
tes a l'esprit patriotique a l'ecole et a l'e-
glise : 

7. L'antimilitarisme sous toutes ses for-
mes. 

La L. P. P. est constituee en des grou-
pements regionaux dont les efforts zoo!, 
coordonnes par un comite federal de 12 
membres. 

Une reunion a Lausanne 
Plusieurs de ces groupes regionaux e-

xistent deja en Suisse allemande. Dans 
le but d'etendre ce mouvement aux can-
tons romands, M. le colonel Favre et M. 
le conseiller national Pierre Rochat, tous 
deux membres du comite federal, avaient 
invite un certain nombre de personnali-
tes de Geneve, Vaud, Neuchatel, Fri-
bourg et Valais a se reunir le jeudi 6 juil-
let au buffet de la gare de Lausanne. Des 
cinq cantons romands, seal le Valais n'e-
tait pas represents. 

Presidee par M. Pierre Rochat, la reu-
nion avait pour but de documenter les as-
sistants sur la L. P. P. et d'examiner l'op-
portunite de la creation de sections canto-
nales romandes. 

MM. Roclet et Favre firent chacui un 
expose detaille de la constitution et du 
programme de la Ligue. Puis une disc.ps-
sion nourrie suivit, au cours de laquelle 
les representants des cantons parent obte-
nir toutes les precisions necessaires. Ce 
fut l'occasion d'une discussion generale du 
plus i44..aiici interet, dont la conclusion fut 
qu'il convenait de rassembler sans tarder 
des patriotes romands prets a collaborer 
aux vaux de la Ligue. 

La Ligue pour le peuple et la patrie 
ura.I elle du succes dans le pays ro-

mand ? Atteindrat-elle ses objectifs? Les 
mois a venir nous le diront. 

(Journal de Geneve). 	M. d'A. 

Cooperation intellecituelle 
Le comite de direction de 1'Institut in-

ternational de cooperation intellectuelle 
s'est reuni pour examiner la gestion admi-
nistrative et financiere de cet organisme. 

Prennent part aux travaux de ce comi-
te : M. Gilbert Murray (Royaume-Uni), 
Mme Curie-Sklodowska (France), MM. 
Castillejo (Espagne), de Reynold (Suisse), 
Kruss (Allemagne), Rocco (Italie), sir 
Frank Heath (Royaume-Uni). 

Dans le corps consulaire 
. Le Conseil federal a approuve un ad- 

dut au reglement consulaire consistant 
dans l'introduction d'un article 27, aux 
termes daquel le. Departement politique 
federal est autorise, pour autant que cela 
apparaitra necessaire, a creer des agen- 
ces consalaires dans les vines appurtenant 
a un arrondissement consulaire. 

Les secretaires de legation de premie-
re classe Charles-Edouard de Bavier, de 
Zurich et Coire, Ernest Brenner, de Bale, 
Louis-Gaston-Horace Micheli, a Geneve et 
Vicosoprano, Henri de Torrents, de Sion, 
sont promus conseillers de legation. M. 
Werner Zuber, de Berne, vice-consul, ac-
tuellement gerant du eonsulat general de 
Budapest, est promu seeretaire_ de lega-
tion de deuxieme classe. M. Peter von Sa-
lis, de Coire, ajusqu'ici attache, est pro-
mu secretaire de legation de deuxieme 
classe. 

Ces promotions ont un effet retroactif 
au ler Ranvier. 

Mort du professeur Robert Seidel 
On annonce la mort, a Zurich, a ra-

ge de 83 ans, apres une longue maladie, 
du professeur Robert Seidel. En 1870, 
M. Seidc,i, tisserand, arriva de Saxe dans 
le canton de Zurich, devint commercant, 
puis instituteur secondaire. Il donna des 
cours a l'universite de Zurich et a 1'E-
cole polytechnique federale sur des ques-
tions de pedagogie sociale et en parti-
culier sur les ecoles de travail. 

Il fut pendant de longues annees mem-
bre du Conseil muqicipal de Zurich, du 
Grand Conseil zuricois et conseiller na-
tional. 11 a deploys une grande actiorite 
comme ecrivain politique et pedagogi-
que et comme poete lyrique. 

Cela va un peu mieux 
dans l'industrie horlogere 

Comme l'annonce la Neue Berner Zei-
tung le iecul des affaires dans l'industrie 
suisse de l'horlogerie, interrompu depuis 
1929, a enfin cesse des le debut de cette 
annee. Compare a l'annee precedente, 
l'exportaion des montres a ,atteint dans 
le premier semestre de 1933 une plus-
value de 1J20.000 fr. Un fait satisfaisant 
egalement, c'est le recul des exportations 
de chablons si prejudiciables a notre in-
dustrie. L'exportation de chablons a en 
effet, diminue de 11 0/0. En revanche, 
l'exportation de montres finies represen-
te en 1933 une valeur de 24.300.000 fr. 
contre 21.800.000 fr. en 1932, ce qui re-
presente une augmentation de 11,4 0/0. 

La Suisse a l'Etranger 

Secretariat des Suisses a l'Etranger 
La Commission des Suisses a l'etranger 

de la Nouvelle Societe Helvetique nous 
phargc. tic,  yam fairy, 	qua notre SP 
cretaire, M. J.C. Meyer, a donne sa de-
mission pour le ler Juillet. Vu les mesu-
res d'economie que les circonstances nous 
imposent, cette demission a etc acceptee 
et le poste de M. Meyer reste provisoi-
rement vacant. 

Nous csperons cependant, de facon fer-
me, trouver dans un proche avenir les 
moycns qui nous permettront de le re-
pourvoir. Nous prions tous ceux de nos 
compatriotes qui saisissent la portee de 
notre ceuvre de nous assurer a cet effet, 
leur precieux appui. 

Notre Secretaire, Mlle Alice Briod, lit. 
jur., pourvoira momentanement seule aux 
affaires du Secretariat. 

LE SECRETARIAT DES SUISSES 
A L'ETRANGER 

de la N. S. H. 
A. Briod. 

M. Alfred Reinhart Dr. Hon. Causa 
Nous lisons dans l'excellent journal suis-

se d'Ainerique Courrier Suisse du Rio de 
In Plata : 
«Au nombre des personnes it qui l'Uni-

versite de Zurich a confere le diplonte 
de «Doctor honoris causa)3, a l'occasion 
du centenaire de sa fondagion,, on releve 
le nom de M. Alfred Reinhart, de Win-
terthour, qui a laisse d'excellents souve-
nis aux condisciple s  de ses annees d'etu-
des a Lausanne, et qui, a plus d'une re-
prise, a reparti de genereux dons entre 
differents etablissements philanthropiques 
de sa vale. M. Alfred eRinhart qui est, 
a Alexandria d'Egypte, a la tete d'une 
importante maison d'exportation de co-
ton, rend it la colonie suisse de cette vil-
le d'inappreciables services, soutenant les 
ecoles, la paroisse reforntee et d'autres 
institutions de bienfaisance. Pres de la 
ntaison de campagne qu'il habite en etc 
au pied de l'Albis it entretipnt complete-
ment un asile qu'il a tree en faveur d'en-
fants que leur intelligence ou leur carac-
tere rendent impropres ou indesirables 
darts les etablissements destines it de plus 
privilegies »•  

(Flotte riunite LLOYD TRIESTINO-MARITTIMA ITALIANA-SITMAR) 
LLOYD TRIESTINO i 

Service Express de  Grand Luxe Egypte-Europe 
Prix reduits d'Ete  du 29 Mai au 3 Deeembre 

DEPARTS D'ALEXANDRIE 

Pour taus renseignements s'adresser : 
Alexandrie : Agence Generale : 30 Rue Cherif Pacha. — Le Caire : D. E. Munari, 4 Rue Kamel 

ainsi qu'aux bureaux des Maisons de Voyages Thos. Cook & Son, American Express Coy et Cox & Kings (Agents). 



SOCIETE SUISSE 
pour 13 Construction 
de Locomotives et de 

Mazhines 
WINTERTHUR 

Moteurs Diesel 
S. L. M. Winterthur 
verticaux et horizontaux 
Moteurs a Gaz 

et Gazogines 
" S.L.M. Winterthur" 

Compresseurs ratatifs 
et Pompes a vide 

I.  S.L.M. Winterthur" 

Installations fires 
Installation de Moteur Diese S. L. M. WINTERTHUR, 	 et transportables 

Comptoir des Ciments 
Societe Anonyme des CIMENTS d'EGYPTE, Societe Egyptienne de CIMENT 

PORTLAND, Tourah et SOCIETE de CIMENT PORTLAND de lielouan 
Siege Social : LE CAIRE, Rue Madabegh No, 30, B. P. 844. 

Telephones 46023-46024-46025 
Bureau a ALEXANDRIE, Rue Abou Dardar No. 5. — B. P. 397 

Telephone A. 5589 

Ciment 	Garanti conforme aux exigences du Brillsb Standard 
p, 	S eafications for PORTLAND CEMENT ainsi qu'aux 

Portland Artificiel - specifications du Gouvernement Egyptien — 
CIMENT SPECIAL A HAUTE RESISTANCE 

PRODUCTION ANNUELLE : 400.000 TONNES 

LaBaloise 
Compagnie d'issurances contre I'Incendie 

tine des Plus antiennes 
Compagnies Suisses, Elablie en IRA3 

Agents Generaux pour l'Egypte : 

ALBALI & Co. 
Alexandrie 

4, Rue de l'Archeveche - Tel. 6865 B.P. 467 
Le Caire 

177 Rue Emad El Dine, Tel. 50919 B.P. 41 
Sous-Agent a Port-Said 

DENIS N. MARKETTOS 
9, Rue Constantinieh Tel. 655 B.P. 44 

04.000.0•04 

SIEGE ADMINISTRATIF.,... 	6, Rue Cherifein  (Le Caire) 
Sat. SOCIAL 	 16, Rue de Hollante (Geneve) 

AVANCES SUR REVENUS IMMOBILIERS 
AVANCES POUR CONSTRUCTIONS D'IMMEUBLES ET DE VILLAS 

<>•04. 	  .0•0■04.000. 

CREDIT IMMOBILIER SUISSE-EGYPTIEN 
(Societe 7Nnonyme Suisse) 

CAPITAL:  Francs. S. 2.044.500. 
OBLIGATIONS: Francs. S. 2.040.000. 

I Constituee aux termes du DECRET KHEDWIAL du 25 Juin 1898 
avec le droit exclusif d'emettre des billets remboursables au porteur et a vue. 

Capital: 	Lstg. 3.000.000• 
Reserves: Lstg. 2.950.000 

SIEGE SOCIAL : LE CAIRE. — SUCCURSALE : ALEXANDRIE 

Agences dans toutes les ville.s principales de l'Egypte et du Soudan.• 
ilgence de Londres : 6 & 7, King William Street, E. C. 4. 

National Bank of Egypt 

o. 

Banque Beige et Internationale en 
• 

K. Fr. VOGEL - W. & E. VOGEL & Co. Successeurs 
ALEXANDRIE : 

28 Rue Cherif 	
LE CAIRE : 	 HELIOPOLIS 

16, Rue Magbrab 10, Boulevard Abbas 
).49v.ov.ov.o."csnovto 
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CASINO SAN STEFANO 
SAMEDI, LE 29 JUILLET 

Concours de Tango 

DIMANCHE LE 23 JUILLET, a 11 h. p.m. 
	C oncert A_ ID e r Itif 

Entree Libre -- Consommation obligatoire 

a 5 h. 45 p.m. Grande Journee Populaire 
CONCOURS DE VALSE — 5 Prix 5. 

ATTACTIONS — 2 JAZZ 2.  — ENTREE P.T. 5,5. 

MARDI, LE ler AOUT 
	 Un Grand Gala Italien 	 

en l'honneur du merveilleux raid d'ITALO BALBO 
Riche programme d'attractions, la Fanfare du Fascio, le Foorman's Jazz. 

Illuminations. -- Diner au restaurant avec Menu Italien a P.T. 30.- 
Lets autorites ltaliennes assisteront it ce Gala. — Entrée P.T. 5,5 
	 ■•••/INIMONM 

Demandez 

Produit se 
11■11111111■11!■ 	 
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Egypte 
Societe Anonyme Egyptienne, autorisee par Decret Royal _du 30 Janvier 1929. 

Capital souserit 	1.000.000 = Capital verse L.E. 500.000 
Siege Social au Caire : 45, rue Kasr el Ni!. 

Siege d'Alexandrie : 10, r ue  St3mboul 
Correspondants dans les ptincipales Villes du Monde. — Traite mutes les operations de Banque. 

La Banque Beige et Internationale en Egypte a repris les 
Succursales Egyptiennes ce la Banque Belge pour l'Etranger. 

Elle a ete londee sous le patronage d'un groupe de Kinquos ellropeemics et 
arnericaines importailtes.parmi lesquelles figure la Banque Commerciale de Bale. 

Co•*. 	 4■0■01■011“041.04.0 

HOME INTERNATIONAL 
DES AMIES DE LA JEUNE FILLE 

Rue Sultan Abd-el-Aziz Mazarita, — ALEXANDRIE 

PENSION POUR JEUNES FILLES 
PRIX : P.T. 10 a 25 par jour suivant la chambre 

Proximite de la mer. 	 Tel. 2056 En Ville 
Bureau de Placements ouvert tous les jours de 10-12 a.m., sauf le Jeudi et le Dimanche 

Agents exclusifs: The Egyptian Engineering Stores 
Siege Social : ALEXANDRIE, 42-44, Rue Sidi-Metwalli 

B.P. 43. — Telephone : 3508, 355. — Adres. Teleg. ; AZIZ 
Branches : Le Caire, Assiut, Jaffa, (Palestine) 

OvvOvv0s4C>v‘C..1.0%%0%%0:vvC • • • • • 
.1110•11111:11•Mial..■.. 

44.0140‘40vSOKOAAOWSC 

Banca Commerciale italiana per ITgitto 

	

Societe Anonyme Egyptienne 	 • 
Capital souscrit 	  L.Eg. 1.000.000 	• 

, 99 	verse 	  99 	 500.000 	• 
Reserve ordinaire 	 99 	 2'7.000 

SIEGE SOCIAL ET DIRECTION GENERALE A ALEXANDRIE 
Sieges :ALEXANDRIE - LE CAIRE I Succursales : DAMANHOUR - MANSOURAH  • 

	

Agences BEN1-NIAZAlt, 13ENI-SOUEF. MERALLA-KEBIR 	 SOIIAG, 
TANTAH, ZAGAZIG.  • 

Bureau Cotonniers : ABOU-KERKAS—ABOUTIG—BENHA—B BEH-- DEIROUT  • 
FACHN — FAYOUM —GUIRGUEH—KAFR EL ZAYAT — MELLAOUI—TAHTA. 

FONDEE PAR LA BANCA COMMERCIALE ITALIANA, MILAN  • 
Capital I it. 700.000.00' — Reserves Lit. 580.000.000 

Tontemoperationmtle Banque en Egypte et a l'Etrsanger. Service special  • 
(le Caboose d'Epargne en Lires Itallensies et LIvrem Egyptlennem. 

EMISSION DE "TRAVELLERS' CHEQUES'' (Cheques pour voyageurs) 	• 
de la BANCA COMMERCIALE ITALIANA, New-York. 	• 

w:i4osiov.ovvavtov.c 
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Pour avoir de belles fleurs dans 
votre jardin et de belles plantes 

d'appartement 
EMPLOYEZ L'ENGRAIS ORGANIQUE 

SPECIALEMENT PREPARE par 

The MANURE COMPANY of EGYPT 
Cie. des Engrais d'Egypte 
-- 6, Rue Cherifein. — LE CAIRE 

P.T. 50  par sac  de 100 Kgs. 
Pour les grandes cultures demandez notre 

brochure speciale 

Le coin du sourire 

Dessins de Daniel Burnand. 
(Feuille d'avis; Lausanne). 

Un jeutte homme (protestant) cherche 
place aupres de chevaux oft it pourrait ap-
prendre la langue frangaise. 

Les affaires sont les affaires 
On prend aujourd'hui l'argent on on 

le trouve. L'autre jour, un representant 
de commerce entre dans un magasin et 
fait sigDo a un jeune homme derriere un 
comptoir : 

— Puis-je parler au patron ? 
— Le patron ne recoit pas les voya-

<Years de commerce. 
— Faites-moi recevoir, insiste l'autre, 

vows 

 

ne vous en repentirez pas. 
— Combien ? fait le jeune homme der-

riere le comptoir. 
— Cent francs. 
— Meme si le patron ne vous achete  

nen ? 
— Meme•s1(  Pietron ne m'aehete rien: 

voila cent francs. 
Le jeune homme met le billet dans sa 

poche, puis : 
— Je vous ecoute, dit-il. C'est moi le 

patron. 

Petites ironies de la langue francaise 
Un chargé d'affaires qui n'a pas de 

travail. 
Un pain frais qui est tout chaud. 
Un homme tout rond qui vous park 

carreme.nt. 

Brasserie des Families 
(Jardin d'Ete) 

Venez-y tous pour deguster 
la biere « CRYSTAL 

la creme des bieres de la Grande Brasserie 
S. A. Budweis (Tchecoslovaquie) 

Demandez nos Carnatzi a la Roumaine et les 
grillades, autres specialites de la maison. 

Emmenez-nous vos amis, vous serez tous les 
bienvenus 

Brasserie tly3 Tetnilllc3 
pros le Credit Lyonnais 

Dir. M Samuel, ex-propr. de la 
Brasserie-Rest. "Petrograd" 
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JULES & HENRI FLEURENT 
Maison fondee en 1878 

42, Rue Madabegh - Le Caire - Teleph. 46389-59776. 
ALIMENTATION GENERALE 

Fruits, Primeun, Boucherie, Volaille, Gibier, 
Hu . tres, Vins, Liqueurs, Eaux Minerales, 

Articles de Menage. 

Societe Misr pour l'Exportation du Coton 
(Ex LINDEMANN) 

ALEXANDRIE 
ue Stamboul, Immeuble Banque Misr 

Rohe Postale 357 

Adresse Telegraphique: "iBILCOTON" 

 

Correspondants : 

LINDEMANN & Co. 
Dresde (Saxe) Wienerstrasse, 40 
Agents Gineraux pour le Continent : 

MERKLE & Co. 
Bale (Suisse) Kaiifbaiisgasse, 2 

1 The King George 
Cigarettes Manufactory 

specially hand made 
sold by 

George Ky.-locos' 
4, Boulevard de Ramleh Alexandrie /Egypt/ 

Fred. Stabile & Sidney Salama 

 

Importateurs de Charbon de terre. 
Exportateurs de Graines de Coton. 

Agents Maritimes. 

Agents des Compagnies d'issurances : 
The NATIONAL UNION SOCIETY Ld. 

of London (Risque Incendie). 
NEW ZEALAND INSURANCE Cy Ltd., Lon- 
don & New Zealand. (Risques automobiles). 

BUREAU: 4, Hoe du General Earle. 
BOITE POSTALE s No. 1532. 

TELEPHONE'S, Nos. 27-55 et 22-05. 

 

F6 o F  E 7:K 6 
6, Rue Fouad ler, Alexandrie 

Telephone 830 
Grande Culture a Esbet Khurshed. 

Bouquets & Corbeilles de Mariage. 
Fleurs. - Plantes. - Couronnes, etc. 

— Prix ► oileres — 

Pour avoir une audition parfaite, 
Pour egayer votre Home, 

un appareil 

Radio ou Radio-Gramophone 
dernier modele a 10 lampes 

"His Master's Voice" 

IIIMOMMINME111 

The Land Bankof Egypt I 
BANQUE FONCIERE DIGYPTE 

Societe Anonyme Egyptienne fond& par Dicret Khedivial du 10 fanuier 1905. 
	  Siege Social a ALEXANDRIE 	  

CAPITAL Lstg. 1.000.000. — RESERVES & PROVISIONS Lstg 805.000 
Prets sur Hypotheques a long ou court terme. - Acquisition de creances hypothecaires. 

Acceptation de capitaux en depot avec ou sans interets. 

AIIMINNEWM• 

Banco ItalopEgiziano 
Societe Anonyme Egyptienne 

Capital souscrit Lst. 1.000.000 	— 	Verse Lst. 500.000 
Siege Social et Direction Generale : ALEXANDRIE 

Finales: Alexandrie, Le Caire, Benha, Beni-Mazar, Beni-Souef, Fayoum, Mansourah, 
Mit-Ghamr, Minieh et Tantah. 

Toutes les operations de Banque 
Service de Caisse d'Epargne en Livres Egyptiennes et en Lires ltaliennes. 

Chauffez-vous et tallies 
votre cuisine au gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
er versement P.T. 210, 	Et 11 mensualites de P.T. 90 

er  versement P.T. 125. 	Et 11 mensualites de P.T. 55 
CUISINE AVEC FOUR depots P.T. 730. 

LEBON & Cie. 

Rue Isaac El Nadim No. 4. — ALEXANDRIE 

Lait en poudre demi-gras 
fabrique 'par NESTLE , le 
seul aliment pour les enfants 
intolerants au lait maternel, 
en raison de sa composition 
dextri-maltosee. 

l'avis de votre medeein. 

conservant parfaitentent. 



RESTAURANT KURSAAL 
Prop. C. ANDROPOULOS 

Rue Elfi Bey. — Immeuble "DIANA PALACE " 
Telephones : 59781 - 43384 	 ED C1 A ILID 

RESTAURANT -- BRASSERIE 
Menu complet a partir de P. T. 12. 

SERVICE  A LA  CARTE 

La plus riche cave de vins en Egypte 

Buvez toils : 
La reine des FAUX DE TABLE 

S. PELLEGRINO 
Depositaires EREDI ALBERTINI 

Alexandrie - Caire 

Societe Commerciale Belgo-Egyptienile 
(S. A. E.) 

Aneienne Maison J. GIIYSELEN 
4, Rue Cherif Pacha B.P. 654 

ALEXANDRIE 	
8, Rue Cheikh Aboul Sebaa B.P. 127 

LE CAIRE 

Charbons - Engrais Chimiques 
Dedouanages - Transports 

Representations Commerciales et Industrielles 
./.7111 1=71■IiNIMI 
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OTIS 
Ascenseurs et Monte -charges 

Societe Anonyme Italienne 
Capital Social L. 6.000.000 

Siege Social : Via Emanuele Gianturco - Naples 

Agents a Alexandrie : 
MOSSERI, CURIEL & Co. 7, Rue de la Gare du Caire 

au Caire : 
Angle Rue Emad el Dine et Rue de la Reine Nazli. 

SOCIETE DU NAPHTE S. A. 
SOUS LA RAISON 

A. I. MANTACHEFF & Co. 
SIEGE SOCIAL : GENEVE, 56, RUE DU STAND 

PETROLE RAFFIA 
BENZINE 

« TONELINE » 
HUILES 

pour Autos 
« TONELINE » 
DIESEL OIL 

HUILES & GRAISSES 
pour toutes Industries. 

Agence principale pour 
l'Egypte, Soudan, Syrie 

Chypre et Palestine 
ALEXANDRIE : 

1, Rue Eglise Debbane 
phones 7018 - 7019 - 7020 

Succursales : 
Caire, Beyrouth & Jaffa 

Depots et Agences 
dans toutes 1 s villes 
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Seenrite  
CONTRACTEZ UNE POLICE D'ASSURANCE SUR LA VIE 

AUPRES DE LA GENEVOISE 
Soixante ans d'existence, plus d'un demi siecle de prosperite, 
Des placements de tout premier ordre, 

dont plusieurs dizaines de millions en immeubles. 

Polices a primes annuelles et a primes uniques . — Rentes viageres 

LA GENEVOISE 
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE, FONDEE EN 1872 
CAPITAL ET RESERVES TECHNIQUES : Frs. suisses 160.000.000 

I    

   

      

DIRECTION GENERALE : 2 PLACE DE HOLLANDE, GENEVE 
Direction pour l'Orient : Dr. Georges Vaucher, 6, Rue Cherifein, LE CAIRE 

Commission de surveillance pour l'Egypte : 	M. Ernest Trembley, LE CAIRE 
S.E. Zananiri Pacha, ALEXANDRIE 
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JUDGE A MOTOR OIL ON 

111cD•CDOC 

PERFORMANCE, NOT PRICE ! 

Holt 

STRAIGHT LINE 

PERFORMANCE 

USE 

EEDOL 
MOTOR OIL 

   

32 IMIN EMI= MI 

Abadieh  Reinhart 
EL HAWABER 

Les produits siuvants, provenant directement de 
l'ABADIEH REINHART, EL HAWABER, sont 
vendus en gros et en detail par : 

MR J. J. SURBECK 
B. P. 997. 	 Tel. 2290 

Farine blanche. - Riz. - Farine de Graham, 
Miel, Beurre fondu 
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er Consumption.... 

Sole 
Distributor: L. Savon & Alexandria, Tel. 44-37 

CO• Cairo, Tiileph. 5:1540 

Better Body.... Easier Starting 
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En Egypte 

Les nouveaux asiles 
Le programme d'enseignement 

Nous avons longuement entretenu nos 
lecteurs du projet tendant a la creation 
de.nomby eux asiles dans les diverses loca-
lites du pays, en vue d'hospitaliser les 
orphelins et les enfants .abondonnes .et 
empecher qu'ils soient confies aux insti-
tutions dirigees par les missionnaires. 

Une sous-commission avait etc chargee 
d'elaborer le programme d'enseignement 
pour ces asiles. 

La sous-commission a longuement etu-
die la question et a pris les decisions sui-
vantes qu'elle a soumises a ('approbation 
du Ministre de l'Interieur : 

1. Les asiles se conformeront stric-
tement an programme d'enseignement des 
stoles obligatoires qui ne prevoit qu'une 
demi-journee. L'autre demi-journee sera 
reservee a l'enseignement professionnel 
ou agricole- Une fois termine le delai pre-
vu ponr l'instruction obligatoire, la jour-
nee entiere sera consacree a l'enseigne-
ment professionnel ou agricole. 

2. — La preference sera donne .aux 
industries agricoles et a celles pouvant 

suppleer a des importations de l'etranger. 

yer. 

3. — L'enseignement sera ou agricole 
ou professionnel. Des asiles agricoles pour 
lea garcons et les filles seront trees dans 
les regions on cette creation est necessai-
re, dans le but de former des personnes 
.ayant une connaissance suffisante des tra-
vaux agricoles, de l'elevage du betail et 
de la volaille, pouvant etre engagees corn-
me jaininiers on autres. 

4. — N n ce tlui conccrnc les filles Pen-
seignement qui leur sera donne les pre-
parera a entreprendre les travaux agri-
coles dans les ezbehs, d'une maniere plus 
parfaite et afin que les produits agrico-
les soient plus conformes aux principes 
et regles techniques. 

5. — Les industries a enseigner dans 
les asiles ne doivent pas 'etre nombreu-
ses et doivent etre conformes aux besoins 
de la region oil se trouve chaque asile. 

6. 11 faudra tenir compte a ce que 
ies enfants hospitalises ne soient pas de-
tournes du milieu dans lequel ils sont 
nes et dans lequel ils sont destines a vi-
vre 

7. — 11 faudra organiser un service 
central qui aura pour charge d'acheter 
les matieres premieres et de les repartir 
entre les divers asiles. 

Le rapport contient egalement certai-
nes dispositions ou suggestions concernant 
les asiles relevant des societes de bienfai-
sance mais qui sont subventionnes. 

L'agrandissement du port d'Alexandrie 
On s'attendait a voir le ministre des 

Communications terminer au tours de cet-
te semaine l'etude des divers projets d'a-
grandissement du port d'Alexandrie. 

Nous apprenons, cependant, que cette 
etude qui exige une attention minutieu-
se n'est pas encore terminee et qu'elle 
ne le sera que dans le courant de la se-
maine prochaine. 

Le ministre soumettra ensuite son pro-
jet au Conseil de cabinet pour l'ouvertu-
re des credits necessaires au commence- 

"Ilt des travaux. 
Quoique rien d'officiel n'ait etc enco-

re decide on croit que l'on procedera, 
en premier lieu, a la construction du quai 
du chaibon avant d'entreprendre celui 
des nitrates. 

Le ver de coton 
Jusqu'ici, le ver du coton avait fait son 

apparition dans la moudirieh de Ghar-
bieh et y avait hit de serieux ravages, 
ay ant oblige le ministere de l'Agriculture 
a adopter des mesures particulierement 
energiques p&ur le combattre. 

On vicnt de constater que la moudirieh 
de Dakhalieh n'en est pas moins attein-
te. Les cultures des markaz de Talkha et 
de Cherbine sont particulierement eprou-
vees. Seuls quelques domaines sont in-
demnes en raison des mesures preventives 
qui ont etc appliquees depuis quelques 
mois. 

EN PALESTINE 
1. August Feier. 

Die letzten Nummern des « Bulletin 
Suisse » haben einen Aufruf seitens 
einiger Schweizer Palastina's bekannt-
gegeben, unsern Nationaltag auch in 
diesem Lande in geeigneter Weise zu 
feiern. Leider miissen wir heute mit-
teilen, dass nur sparliche Anfragen 
und Vorschlage aus Schweizerkreisen 
Jerusalem's and aus andern Ge-
genden Palastina's eingetroffen sind, 
sodass sich die Schweizer von Jaffa 
und Tel-Aviv entschlossen haben, 
von ihrem &ahem Vorschlag, 
den 1. August in Jerusalem zu feiern, 
abzukommen, urn dagegen eine ge-
miitliche Zusammenkunft in engerem 
Kreise in Jaffa selbst durchzufiihren. 
Indem nun dieser kleinen, privaten 
Veranstaltung der offizielle Charakter 
genommen ist, werden keine beson-
dere Einladungen versandt. Jeder,Sch-
weizer und jede Schweizerin, welche 
daran teilzunehmen wiinschen, wollen 
sich gefl. bis spatestens Montag, den 
31 Juli, 6 Uhr Abends bei Herrn P. E. 
Schweizer, Jaffa, melden (Tel. 421, 
P. O. B. 549). 

Frau Nellie Moschenson-Straus. 
Samstag fruh, den 9. lull verschied in 

Tel-Aviv nach jahrelangem Leiden Frau 
Nellie Moschenson, geborene Straus, Ehefrau 
unseres Landsmannes Prof. Bernard Mos-
chenson von Genf. Frau Moschenson war 
eine gebiirtige Amerikanerin und hat sich 
einen isramen in der amerikanischen Zionis- 
tenbewegung gemacht. Seit 1920 in Palcistina 
anseissig, hat sie sich mit grosser Hingabe 
alien zionistischen Fragen des Landes ge-
widnet, insbesondere der zionistischen Frauen-
organisation und dem « Hadassah » Spi-
talunternehmen. 

Wir sprechen an dieser Stelle Herrn Prof. 
Moschenson unser tiefgefiihltes Beileid aus. 

* * * 
Unserem Landsmann, dem bekannten Lun-

genarzt in Tel-Aviv, Herrn Dr. Wolowelsky, 
unsere besten Gliickwiinsche zur Geburt 
eines Stammhalters. 

* * * 
Wie wir erfahren, beabsichtigt die alte 

und wohlbekannte Schweizerfirma Weber 
& Co. in Beyrouth in nachster Zeit eine Fili-
ale in Palastina zu eroffnen, welche sich 
hauptseichlich mit V ertretungen abgeben wird. 

EN SYRIE 
Le Patriarche Maronite 

et le Gouvernement libanais 
Dans un discours publique le Patriar-

che Mai unite. a fait les declarations que 
voici au sujet du gouvernement de Bey-
routh : 

« On voudrait que Nous combattions le 
Gouvernenient reformateur de M. Char-
les Debbas. Et pourquoi le combattrions 
Nous ? 

« Est-ce parce que nulle de Nos re-
vendications patriotiques n'a etc negligee 
par lui ? 

« Nous lui avons demande l'allegement 
des charges qui pesent sur le contribua-
ble libanais. Il a aussitOt fait la remise 
des arrieres d'impOts. 

« Nous lui avons demande la realisa-
tion des_ grands projets de travaux d'uti-
lite publique. Quelque temps apres, it 
s'attelait a l'execution des projets r tes ir-
rigations eit consentait aux municipalites 
des avances considerables pour leurs en-
treprises urbaines, assurant ainsi la vie 
de ces municipalites et y enrayant le 
chOmage. 

« Comment, pourquoi combattrions 
Nous ce Gouvernement auquel Nous N'a-
vons jamais adresse une demande d'inte-
ret general qu'il n'ait aussitOt satisfaite, 
apportant an service du bien public un 
souci dont jamais Font fait preuve les 
gouvernements anterieurs des Miiiistres 
et des Deputes ?)) 

En Abyssinie 

IMPRESSIONS D'UN SUISSE 
Par A. Perrenoud 

(Suite des Nurneros Precedents) 

Vous tous voyageurs, mes freres, eter-
nels errants, malgre les difficultes d'im-
portation, emportez une mitrailleuse pour 
passer a 1'Aouache ; vous n'echapperez 
pas au coup du fusil du gerant, mais vous 
en souiiiirez pent-etre moins ! Sans dou-
te ce monsieur se souvient-il de ses pre-
miers devoirs d'algebre et, multipliant 
confort negatif par service negatif, it ob-
tient un chiffre positif, tress` positif me-
me, registre qui doh' servir de contrOle 
au proprietaire. Le marchandage est la 
base de l'Orient, ne Poubliei pas a l'A-
ouache. 

Je remonte pensif dans le wagon et, 
malgre moi, contemplant le nom du pro-
prietaire et celui du gerant sur la note 
quo j'ai en mains, je me prends a repe-
ter «l'imeo Danaos et donna ferentes». 

Aussitot, dans le compartiment d'a co-
te, une tete surgit, quelques mots, certai-
nemem tres aimables, mais je ne corn-
prends pas le hongrois ; nouvelle tenta-
tive dans une langue encore plus incon-
nue, puis en allemand. C'est un hongrois 
qui possede une plantation de cafe, quel-
que part dans les Aroussis ; nous con-
frontons nos notes d'hOtel et it m'expli-
que qu'une semaine plus tot it a etc en-
core mie,ux stripe parce qu'il a couche a 
droite de l'hOtel au lieu d'être a gauche 
de la saile a manger. 11 a ainsi pays d'un 
tinder la gloire d'etre, en lere classe,dans 
une chambre qui ressemble comme une 
sur a celle de seconde. 

Mon nouveau compagnpn. m'explique 
son travail ; it en est a la periode de 
plantation, defrichage du sol, prepara-
tion, plantation des jeunes plants ; d'ici 
trois .ans, si tout va bien, it verra sa pre-
miere recolte. It est a six jours de cara-
vane du chemin de fer et vit comme it 
peut en attendant ses premiers produits; 
je lui souhaite de ne pas mourir de faim 
d'ici la, mais je doute qu'il puisse arri-
ver a quelque chose dans les conditions 
on it travaille, n'ayant qu'un capital mi-
nime. 

A la premiere station j'achete quelques 
fruits qui feront mon repas de la journee; 
pour cinq piastres je serai nourri aussi 
Men que pour deux thalers. Et de nou-
veau le meme voyage monotone, coupe 
d'une courte halte a chaque heure, et le 
jour passe, nous montons toujours, nous 
suivons toujours d'innombrables lacets ; 
je m'etends sur la banquette, enroule 
dans ma couverture, j'ai reussi a trouver 
encore un pee de quinine et le temps s'e-
coule sans que je m'en rend compte dans 
is torpeur on la flirty!, plonze. 

Le planteur hongrois est descendu a u-. 
 ne station quelconque, l'arret ,de midi 

est passe depuis longtemps et mes papa-
yes restent pour compte dans le filet,j'at-
tendrai le terminus pour essayer un mou-
vement- 

Les stations, au nom bizarre, passent, 
nous approchons de la capitale, la cam-
pagne commence d'etre cultivee et, an 
loin sur la hauteur, voici les pylones de 
la T. S. F. Encore une heure passee a 
tourney 1.;utour de chaque monticule,pres-
que de chaque taupiniere, la ville est ap-
parue dans sa foret d'eucalyptus, enfin 
nous entrons en gare. 

(a suivre). 

LA PLUS DEMANDEE 
NE PEUT ETRE QUE LA MEILLEURE 

HABIL 
La plus vendee des Cigarettes de LUXE 

Dr. A. BUSTANY'S CIGARETTES Co. 
CAIRO 

OSCAR GREGO 
ASS RANCES 

ALEXANDRIE: Tel. 4040 - B.P. 2106 
LE CAIRE: Tel. 3613. - B.P. 834 

Incendie. - Transports Maritimes. - Fluviaux. - Terres-
tres. - Automobiles. - Accidents et Maladies. - Collectives 
Ouvrier. - VIE. - Responsabilite Civile. - Bagages. - Vol.-
Brie de Glaces. - Valeurs et Numeraires par Poste er par 

Messager. - Pmeutes. - Infidelite. 

Effectuees aupres des Compagnies : 
CALEDONIAN INSURANCE Cy. 

(Compagnie d'Assurance fond& en 1845). 
THE NETHERLANDS 

(Compagnie d'Assurance fonclee en '1845. 

FATUM 
(Compagnie d'Assurance contre les accidents). 

" LEVANT " 
Insurance et Reinsurance Coy et au Lloyds. 

Organisation speciale pour assurances industrielels de 
toute sorte : Incendie, Accidents professionnels et Mala-
d es des ouvriers et frais relatits, Responsabilite e 

des Industries et des Entrepreneurs. 



Suisses d'Egypte 
de passage au Caire 

n'oubliez pas de visiter 
les Salles d'Exposition 

G. PAVID & C° 
Rue Elfi Bey, Le Caire 

notre compatriote y expose 
les derniers modeles 

" PEUGEOT " et "DODGE 

ainsi que les celebres appareils 
de Radio U.S. " APEX " 

Patins " MATADOR " 

Facilites de paiement 

Maison Suisse de confiance 

Garage, location, pieces de rechange 
reparations — huile — benzine 

MEDAILLE D'OR A ('exposition du Caire de 1931 

REINHART & C.° 
La Societe Suisse d'Assurance contre les Accidents a Winterthour a i aye a ses 
assures du ler Juillet 1875 au 31 Deeembre 1932 des indemnites depassant la somme de 
702 millions de francs suisses. Les assures de la "Winterthour" savent Bien que ses Polices 
representent pour eux la meilleure garantie de securite. 

Agents Generaux pour l'Egypte : REINHART & Co., Alexandrie, 7, Rue Adib, B.P. 997, Tel. 4797 

Repres entant au Caire : WALTER G.! MAURER, 41, Rue Madabegh, B.P. 1999, Tel. 54424 

BIEPARTEMENT 

ASSURANCES 
moMMIN■••■•••■■11, 	  

DIMITRINO & C 
Rois des Cigarettes de Luxe 

Egypte 	Le Caire 
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La Page du Dimanche 

Burger und Heimat. 
Aus einer Feldpredigt, gehalten an der 

Landsgemeinde der konfessionell gentischten 
Talschaft Churwalden, am 7. Mai 1933, 

bieten wir unsern Lesern zur Bundesfeier 
die folgenden Ausfuhrungen zum ernsten 
Nachdenken dar : 

Wer ist do rechter Barger ? 
Dass fur den Burger die rechte Beziehung 

zu seiner Heimat Grundvoraussetzung ist, 
werden wir alle ohne weiteres einrdumen. 
Aber gerade dafar ist in unserer verworrenen 
Zeit ein Kompass notig. Vor Jahren drohte 
auch unserem Lande die Gefahr von Russland. 
Russland, rinser aller Vaterland, hiess es 
damals. Oder mit andern Worten : wir haben 
hier keine Heimat, wir sind mit keinen Boden 
verbunden, mit keiner Ueberlieferung ver-
wachsen. Darum nehmen wir das Kreuz aus 
unserer Fahne heraus und lassen wie aber 
alle anderen Liinder so auch fiber unser 
Vaterland allein das rote Tuch der Gleich-
keit flattern. 

Heute droht uns eine ganz andere Gefahr. 
Wir verlieren uns nicht mehr im Grenzenlosen 
der Ebenen Russlands, aber statt dessen ver-
graben wir uns in den Reliquien und Anti-
quitaten des Landesmuseums. Wir ziehen 
Hellebarde und Morgenstern hervor und 
zvollen zum Kreuz auch noch diesen Plunder 
ins Wappen hineinsetzen. Und unser gematli-
ches, nachternes «Graetzi » und (Adie 
soil dem grossmauligen « Haaruus» das Feld-
raumen. Das ist im Gegensatz zum Interna-
tionalismus die falsche, unechte, die roman-
dische Heimat des Nationalismus. 

Die Frage des Biirgerseins ist wahrlich 
im Wesen eine Frage nach der rechten Heimat. 
Es heisst nicht in die Ferne verloren trdumend 
spdhen, aber es heisst auch nicht mit Scheu-
klappen versehen in den eigenen Boden hi-
nei nsti eren und sich imLandesmuseum einnisten. 

Rechte Heimat heisst : obsi luege. 
Es ist der tiefe, unvergangliche Sinn der 

alten eidgenossischen und Talschaft sbi,inde 
gewesen, dass staatliche und kirchliche Ge. 
meinschaft sich decken, einander wechselweise 
fordern, dass aus den Biirgern des Diesseits 
zugleich auch Burger des Jenseits werden 
sollten. Wer vom Jenseits her sich gehalten 
und gebunden weiss, der findet auch auf 
Erden Weg und Steg. Wo die ewigen Sterne 
Gottes gesehen werden, da graust uns vor 
der Willkiir und Anarchie der Gegenwart. 
Aber wenn wir die Schopferordnungen des 
Himmels sehen, dann wissen wir auch, dass 
Gottes Gebot und Ordnung hier unten in 
gletcher Wetse ihrc Caturig .11/711a-r7 nryrrn 

erst sehen wir Heimat und Vaterland, sehen 
die Gemeinden, sehen die Familie and Ehe. 
Aus der Offenbarung Gottes von unserer 
jenseitigen Biirgerschaft entdecken wit aber-
haupt erst unsere diesseitige. Und als Sch-
weizer gewahren wir die Fahne, die fiber 
unserem Lande flattert. Vielleicht bedenken 
wir einmal, dass das Kreuz darin keine 
blosse Zier, sondern ein Gnadenzeichen des 
Herrn und Schopfers ist. Nicht der bare 
« Andere » ist schuld an unsrer Not. Das 
Kreuz wurde urn unsrer aller willen getra-
gen. Ich bin mindestens so sehr schuld wie 
du, wir sind alle an alien schuldig. Und 
darum wehren wir uns mit Leidenschaft 
dagegen, dass zum Kreuz eine Hellebarde 
oder ein Morgenstern gefagt werde, weil das 
Kreuz allein, ganz allein, die Versiihnung 
verkandigt : die Versohnung der Klassen 
und Sande, der Parteien und Richtungen, 
zutiefst auch die Versohnung der Konfessionen 
und der einzelnen Glieder des Volkes. 

Wir freuen uns in Dankbarkeit allein des 
Kreuzes, wir lassen es uns weder rauben noch 
durch andere Insignien beeintrdchtigen. 

Wer ist ein rechter Barger ? 
Wer in Ehrfurcht vor dem Schdpfer Himmels 

und der Eide steht, wer Dankbarkeit und 

Demut sich enter das Kreuz stellt und wer 
die Aufgaben und Geschafte des Diesseits 
treu und bieder besorgt und verwaltet. 

« Gedenket der Anfdnge von Ewigkeit 
her, dass ich Gott bin und sonst kein Gott 
ist ». 

La Vie en Suisse 

Statistique 
La statistique se meet dans les domai-

nes les plus divers, et la pile de fascicules 
qui s'entassent stir notre bureau demon-
tre la grande activite du Bureau federal 
de statistique. 

Voici un volume de 122 pages sur les 
Elections au Conseil national 

On y trouve les details les plus cir- 
•constancies stir le vote de chacune des 
communes de la Suisse (revrtition des 
suffrages entre les listes politiques) et stir 
les resultats individuels, par cantons, de 
tons les candidats an Parlement. Obser-
vations instructives, aussi, sur la disci-
pline des partis : dans lesquels panache-
t-on le plus ? Constatations interessantes 
enfin, stir les fluctuations des grands cou-
rant populaires dans le pays. 

Que fait-il ce Parlement ? Il vote a pro-
fusion des subventions ; notons a sa de-
charge qu'il a mis un frein a ses prodiva-
lites au cours de sa session de decemCre. 
11 n'en reste pas moires qu'au cours des 
vingt dernieres annees les charges incom-
bant a la Confederation, du fait des sub-
ventions, ont aug,mente d'une facon fan-
tastique ; on trouvera toutes les preci-
sions utiles dans le fascicule 25 : Sub-
ventions et parts legates 1913-1931. 

A Zurich comme a Geneve, on a rendu 
par milliers les plaques d'autos et de mo-
tor : effet de la crise, effet surtout de la 
nouvelle loi federale et de l'augmentation 
des primes d'assurance-responsabilite qui 
en est lesultee ; le fascicule 24 donne un 
recensement detaille , pour 1931 des V ehi-
cules a moteur en Suisse. 

Le Conseil federal vient de prendre de 
nouvelles mesures restrictives concernant 
l'importation du bois en Suisse; pour ju-
g-er de Futilite on de la nocivite de eette 
decision, it faut connaitre la Consomma-
tion du bois d' ceuvre brut en Suisse : le 
fascicule 21 nous donne le resultat de 
l'enquete faite a ce sujet en 1930. 

Le coilt de la vie est plus que jamais 
a l'ordre du jour: l'etude de M. Maurice 
Morel, Dr. es-sciences economiques, sur 
l'Economie sucriere de la Suisse (8e. pu- 
blication de la commission d'etUde des 

prix) arrive done a son heure et sera con-
sultee par ehacun. 

A quelle sauce sommes-nous manges ? 
C'est la question que se posent de nom-
breux contribuables, chacun etant con-
vaincu qu'il paie plus que ses confreres 
d'infortune des autres cantons. Le 26e. 
fascicule du Bureau federal de statistique 
eclaircira a ce sujet beaucoup d'idees fans-
ses : intitule Charge fiscale en Suisse en 
1932. Personnes physiques. it contient des 
tableaux comparatifs extremement inte-
ressants sur les impo4 de tous genres qui 

vre ent les menages dans le pays tout en- 
tier. 

La Suisse prehistorique 
Les fouilles entreprises dans l'ile thur-

govienne de Werd, sur le Rhin, ou deja 
maintes trouvailles interessantes ont etc 
faites plant a l'age de la pierre, a celui 
du bronze et a l'epoque romaine, et a 
Stein ont du etre interrompues en rai-
son de l'elevation du niveau des eaux. 
Ces recherches ont permis d'elargir con-
siderablement le champ de nos connais-
sauces stir le developpement que prit no-
tre pays depuis l'epaque romaine. Toutes 
les decauvertes faites au cours de ces 
fouilles ont etc remises aux musees de 
Frauenfeld, Winterthour et Stein-sur-le 
Rhin 

Production Litteraire. 
En depit de l'aggravation de la crise 

economique et de la situation difficile de 
plus d'une maison d notre statistique 
enregistre, contre toute attente, une hausse 
inusitee de la production litteraire : le 
nombre des publications, c'est-à-dire des 
volumes et brochures parus en Suisse 
en 1932 s'eleve a 2,444 contre 2,095 en 
1930 (2,049 en 1931). Cette augmentation 
de 395 unites = 20 °, 1,„ est la plus conside-
rable que nous ayons notee depuis l'origine 
de ce recensement annuel, en 1914. Dans 
le total sont comprise 295 publications de 
la Societe des Nations et une assez forte 
proportion de petites publications provo-
quees par les circonstances politiques et 
economiques. La hausse,bien que propor-
tionnellement plus forte pour la langue 
allemande ( +342) n'en est pas moins 
relativement elev.& aussi en Suisse fran-
caise ( +76) et dans la Suisse italienne 
( +16). Le romanche se maintient presque 
au meme niveau : de meme que les langues 
etrangeres. Le nombre des publications en 
deux ou plusieurs langues est tomb( de 
91 a 53. 

En ce qui concerne le classement par 
matieres l'augmentation s'est manifestee 
dans presque toutes les categories. Elle 
est particulierement marquee pour le Droit 
et les Sciences sociales qui, comme l'an 
dernier, marchent en tete, avec 403 unites 
(contre 333). Les Belles-lettres demeurent 
au second rang avec 346 units (317), sul-
vies par Histoire et biographie, Commerce, 
industrie et transport, Theologie et edifi-
cation, etc. 

Le nombre des oeuvres suisses editees 
a l'etranger est de 579 contre 562. C'est 
dire qu'il a de nouveau augment(, mais 
dans une moindre proportion que les edi-
tions suisses. Aussi ne represente-t-il plus 
que 19,3 % de la production totale, au 
lieu de 21,5 °,/0  en 1931 et 23 (,)//,, en 1930. 

Le chiffre des oeuvres musicales (compo-
sitions, adapatations) qui sont comptees 
part, est tomb( de 338 a 176. Cate dimi-
nution enorme est sans doute en rapport 
avec le developpement considerable de 
l'usage du gramophone et de la radio. 

Quant aux traductions, en voici le compte: 
17 de francais 
3 d'anglais 	en allamend 
2 d'italien 

31 d'allemand 
1 d'italien 	en francais 

11 d'anglais 
2 d'allemand 
2 de francais 	en italien 
4 de francais 
3 d'allemand 	en anglais 
1 d'allemand 	en hollandais 
1 d'allemand 	en japonais 

Total 78 traductions, contre 48 en 1931 
et 33 en 1930. 

Une comparaison detaillee avec la sta-
tistique de l'an dernier montre que cet 
accroissement est du en majeure partie 
aux traducteurs de langue francaise. Its 
ont public l'an dernier 43 traductions, 
pendant qu'il n'en paraissait que 22 en 
langue allemande et 4 en langue italienne. 

DOLLAR LINE 
PRIX D'ETE 

par les bateaux de luxe faisant le Tour du Monde 
pour NAPLES — GENES — MARSEILLE 

L. Stg. 17 
Prochains departs d'Alexandrie 	 (Premiere Classe seulement) 

PRESIDENT HAYES 
	

8 Aout 
PRESIDENT PIERCE 
	

22 Aoilt 
PRESIDENT MONROE 5 Septembre 

Pour plus amples renseignements s' adresser a : 
DOLLAR STEAMSHIP LINES, 29, Rue Cherif Pacha, Alexandrie - Tel. 678 

A Messrs WORMS & Co. — Suez et Port-Said 
ainsi qu'a toutes les agences de voyage, 

FUMEZ 

et utilisez vos coupons 

)1SCAKDOC • p 

BUHLER FRERES 
Atelier de construction et Fonderies 

a UZWIL (Suisse) 

Installations de moulins automatiques 
Silos & entrepilts 

Installations de transports mecaniques & pneumatiques 
machines pour fabriques de chocolat & pates alimentaires 

Presses a imprimer DUPLEX 

Bureau d'Alexandrie : 14, Rue Stamboul 

B. P. 1622, Tel. 1180 

Avez - vous essay() les nouveaux produits SHELL ? 

SHELL FLOOR POLISH 
pour vos parquets. 

SHELL FURNITURE 
POLISH 

pour vos meubles. 

DE BONNE QUALITE ET EN MEME TEMPS, TRES BON MARCHE. 
owlmassima■s. 

SHELL CAR POLISH 
pour nett oyer et faire 

briller vos Autos. 

SHELL HOUSEHOLD 
OIL 

pour toes besoins 
dans la maison. 
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en bouteilles 
en barils 
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le meme Jour 

Facon ideale de servir la biere dans 

toute sa splendeur — FRAICHE. 

CROWN-BOMONTI 
La Biere FRAICHE d'Egyptc.... 

80% DE LA NICOTINE ELIMINEE 

P.T. 4,5 NET LES 20 CIGARETTES 

80% DE LA NICOTINE ELIMINEE 
PAR LE BOUT-FILTRE CELLULOSE 
DE LA NOUVELLE CIGARETTE "FILTRA" 

LA NICOTINE EST RETIREE DE LA 
FUME ET NON DU TABAC. 

AUCUNE COMPARAISON AVEC DES CIGARETTES 
"DENICOTINISEES" OU PAUVRES EN NICOTINE. 
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DANS NOS COLONIES  A ALEXANDRIE 

La Fite nationale suisse 

Tous les Suisses, residents ou de 
passage a Alexandrie avec leur famille, 
ainsi que les femmes d'origine suisse, 
veuves d'etrangers, et leurs enfants 
mineurs, sont convies a participer le 
ler Aofit, a la soiree commemorative 
de la Fondation de la Confederation. 

Cette fete revetera un caractere 
particulierement helvetique. Le Co-
mite du Cercle convie quiconque tient 
a conserver le meilleur de ses qualites 
cantonales et nationales a venir se plon-
ger dans l'atmosphere du premier Aofit 
et a resserrer les liens qui l'attachent 
aux membres de la Colonie Suisse 
d'Egypte. 

Les enfants auront leur fete speciale 
des quatre heures trente dans le jar-
din du Cercle, 23 Rue Ambroise Rally, 
Chatby-les-Bains. Its recevront une 
legere collation vers 5 h. 1 / 2, apres 
divers jeux. A la nuit tombante, ils 
conduiront la retraite aux lampions, 
jusqu'au feu traditionel du ler Aofit. 

Le programme de la fête comprend 
les tirs a prix et un championnat de 
flobert pour dames et Messieurs, de 
4 h. 1 2 a 8 h. 1/2 environ, le feu corn-
memoratif apres 7 h. puis un excellent 
banquet que servira Pastroudis, vers 
8 h. 1/2, Que les gourmands jugent 
du menu : 

Soles du Leman. 
Dinde rode a la Tichinese. 
Pommes fondantes de Thurgovie. 
Salade bouillie des Alpes. 
Biscuits glaces Morgeratch. 
Friandises de Berne. 
Fruits du Valais. 

Le President du Cercle couronnera 
la soiree par son « toast a la Patrie 
L'assemblee, nous l'esperons saura 
chanter les chants patriotiques qu'elle 
murmure en general .Quant au Chceur 
Mixte, nous pouvons compter sur lui. 
D'excellents films seront projettes, 
dans le jardin. Danse. 

Le delais d'inscription est prolonge 
jusqu'au Lundi 31 juillet a midi.S'ins-
crire aupres de MM. Grand (Tel. 141) 
Schneider (16), Bugnion (4987), qui 
delivreront le ler Aofit au Cercle les 
cartes du banquet au prix de 20 piastres 

Les cadeaux que les amis du Cercle 
voudront bien donner pour le tir au 
flobert seront recus par les membres 
du Comite. 

Ouguschtfyr 1933. 
Uf en erschte Ougschte si alli Sch-

wyzerinne u Schwyzer wo da grad 
i der Gaged si, harzlich yglade a der 
Fyr im Cercle teilznah. Ffir alles isch 
wohl gsorget. Die wo schlachter Lun 
si, oder sfinsch oppe rumpelsurrig 
choi zserscht ihri Toubi amene Cha-
chelistang uslah u Gschirr zamehoue 
si viel si Luscht hei. 0 het en jede 
Glageheit sich es warschafts Zvieri 
userschiesse, schumigs Barnerbier, 
mit Nilwasser agrnacht und chuschtigi 
Landjeger grad friisch vos Lanzes 
Schargfitteri. Wie alli Jahr wird o nes 
Herre-u Dame-Prysschiesse abghalte 
u si die Konkurrante batte, rachtzytig 
of em Kampfplatz zerschiene, den 
dismal wird nach den achte Zschiesse-
rei igstellt u d'Lischte abgschlosse, 
damit de Pryse am Schluss vom Ban-
kett verteilt chonne warde. Mit de 
Gofe wird me allerlei fur Schpiiler 
mache u siner scho verschideni Ue-
berraschige usgheckt worde.Natiirlich 
fiberchome si o opis zschpachtle u bim 
ynachte wird de ne luschtige Lampi-
ongumzug arrangiert. Es schons Ougu-
schtfiiiir im Schuelgarte Wilier is o 
nid edgah u we scho e chli frficher als 
i der liebe Schwyz, so soil es doch 
zsympolische Bindeglied mit der fame 
Heimet si und die racht Ouguschtstim-
mig bringe. Z'Bankett zu dam es feins 
Menu isch zamegsclitellt worde, wird 
am halbi mini afah u mer hei ghort, 
dass use Prasidant dr Abe mit nere 
patriotische Red i- « rahme » won. 0 
soil is der Gmischt Chor mit es paar 
Lieder erfreue. Alt u Jung wo trotz 
der Hitz no garn Ztanzbei schwinge 
hei Glageheit im grosse Saal. Im Garte 
warde no nes paar schoni Schwyzer-
film abglah u we mer de all di bekannte 
Landschafte u Stedt widergseh, so 
wird sech e kene chone ephah bim 
Liede mitzhalfe u ope e schmatterige 
Joddler abzlah. 

Die wo am Nachtasse (P.T. 20) wei 
teilnah, u mer wei hoffe es sigi vil, si 
ersucht sech d'Charte bis schpateschtens 
am Mandig, 31. Juli am zwiilfi bi fol-
gende Mitglieder zverschaffe. Grand 
jr. (Tel. 141). Schneider (Tel. 16), 
Bugnion(Tel. 4987). Nachhar chOnne 
kener Ahmaldige meh ahgnoh warde. 

Also alli si harzlich willkomme. 

AVIS 
Tous les nuinuscrits et les communications 
doivent etre remis a Padministration du 
Journal Suisse d'Egypte, an plus tard le 
jeudi a 9 h. du matin. 

SOIREE DE DANSES ET MUSIQUE 
ANCIENNES et MODERNES 

au profit de l'Orchestre Symphonique 
d'Alexandrie 

dans la 
Salle des Fetes du Cercle Suisse. 

Rue Ambroise Ralli (Chatby-les-Bains) 
Le 3 AOUT 1933 a 9 h, 15 p.m. 

PREMIERE PARTIE 

Serecnade 	  W. A. Mozart 
Coquetterie   Linke 
Gavotte 	  Padre Martini 
Sifflet du Cocker 	 Byrd 
Voltigeuse 	 Marpurg 
La mort du Cygne 	C. St.-Saens 
Polonaise 	 Kirnberger 
La Lutine 	 Kirnberger 
The Kings hunting jigg 	 Bull 
Valse 	  J. Strauss 

Danses. . . . 	Mme Lezinas-Zachariadis 

Quatuor de Chambre : 
Mrs. Huttel, di Dio, Silber, Brunetti. 

Epinette : Mlle Brigitte S. Oelsner. 
Clavicorde : Mr. Hans Hickmann. 

DEUXIEME PARTIE 
Etude 	  Scriabine 
Five o'clock 	 M. Ravel  

A Cordola 	  Albeniz  
Tango 	  D. Milhaud 

d'apres le poeme de 
L' Aveugle 	 Rainer Maria Rilke 
Danse lente 	 J. Huttel  
Sorciere 	 
Adio New-York 	 G. Auric  

P Bambous 	 Petyrek  
Cake Walk 	 A. Debussy 
Valse 	  Schubert 

	

Danses  	Mlle Fridel Braur 
Quatuor de Chambre : 
Mrs. Huttel, di Dio, Silber, Brunetti. 

	

Piano 	 Mr. Goldenberg. 
Instruments d'accompagnement pour les 
danses selon MARY WYGMANN —
Mr. E. LISSNER. 
Prix des Places P.T. 15 (taxe comprise) 
Vente des billets chez PAPASIAN, 
CALDERON et le soir au guichet du 
CERCLE SUISSE. 

N.B. -- Grace a l'amabilite du Comite 
d'organisation de cette Soiree les membres 
de la Societe Suisse d'Alexandrie peuvent 
rctirer 10.00 b1110t0 an 1151+A. C10 P.T . 

xe comprise). 

Communiqué de la Societe 
Suisse de Secours d'Alexandrie 
A la derniere Assemblee Generale An-

nuelle de la Societe Suisse de Secours d'A-
lexandrie, le president, Monsieur H. Kup-
per, en exposant la situation actuelle de 
l' ANGLO-SWISS HOSPITAL a informe 
les membres que des travaux importants 
sont devenus inevitables en vue de perfec-
tionner les installations et Pequipement 
de l'Hopital, conformentent aux exigences 
d'une institution moderne de ce genre. 

Alin de se ,procurer les fonds necessai-
res le Comite de l'Hopital a lance l'appel 
que nous reproduisons textuellement : 

The Committee of the Anglo-Swiss Hos-
pital feel that the time has come to make 
an urgent request for assistance to the 
members of the British and Swiss Commu-
nities. 

The Hospital was built and equipped in 
1907, and although at the time it was a 
thoroughly up to date Institution, it will 
not be able to carry on its work efficiently 
or to compete with the_more modern Hos-
pitals, which now exist in Alexandria, un-
less considerable expenditure is incurred 
in repairs and renewals. 

Since the present Committee took char-
ge in 1919, no appeal for funds has ever 
been made, although considerable diffi-
culty has been experienced in keeping the 
Hospital open and in making good the or-
dinary wear and tear of its equipment. 

A grant from the Red Cross Funds and 
a generous donation of Lst. 300 per annum 
from the Alexandria Municipality enable 
the Committee to maintain an Anti-Rabic 
Institute in which sinct, it was opened in 
1926,-1867 patients  have received 20,493 
nays treatment free of charge. 

The fees charged to patients especially 
in the general wards have been reduced 
to a minimum and although considerable 
losses have been incurred in the past„ it is 
hoped that with the continued support of 
the British and Swiss Communities, to 
whom the Hospital belongs, it will be pos-
sible to carry on its work, without asking 
for regidar annual subscriptions. 

The problem however of meeting the 
extraordinary expenditure, which is now 
necessary to bring the equipment of the 
Hospital up to date and to make it more 
attractive to its patients, is of course a dif-
ferent one and the programme which the 
Committee consider should be carried out, 
can only be givent effect to, if a conside-
rable sum of money is forthcoming. 

The Hospital has been living for a long 
time on the efforts and generosities of an 
earlier generation, and the Committee feel 
that the time has come when we of this Ge-
neration shall in our turn make our con-
tribution to the public welfare. 

It is estimated that an amount of Lst. 
3500, is urgently required to effect certain  

structural alterations and repairs, to pur-
chase new equipment and thoroughly re-
pair the operating Theatres, to modernise 
the hot water and steam installations and 
to renew a large proportion of the furni-
ture in the private and general wards. 

Donations can be sent to Barclays Bank 
(D. C. and 0.) Alexandria to the Credit 
of the Anglo-Swiss Hospital's «Improve-
ment Account »• 

H. E. BARKER. 
Chairman of Committee. 

Des  donations tres genereuses ont 
ete de jet faites par de nombreux membres 
de la Colonic Anglaise. Nous tenons a rap-
peter a nos compatriotes que la Colonie 
Suisse a activement collabore a la fonda-
tion de cet Hopital et n'a jamais cesse de-
puis de suivre avec un, vif interet son, de-
veloppement.Comme vous savez d'ailleurs 
3 de nos compatriotes font partie du Co-
mite de l'Hopital et nous esperons que 
notre appel trouvera un accueil aussi favo-
rable parmi les membres de notre Colonie. 

Comore vous aurez vu plus haut les do-
nations peuvent, etre adressees a la Bar-
clays Bank (D. C. and 0.) Alexandrie. 
Cependant une liste de souscription est é-
galement ouverte au bureau de Messieurs 
J. Planta et Cie, oh toute contribution 
peut etre envoyee et on, mettle les mon-
tants les plus modestes seront recus avec 
sincere reconnaissance. 

Le Comite de la 
Soci6te Suisse de Secours d'Alexandrie. 

Dr. JEAN PERNET 
et Doctoresse IDA PERNET 

medecin-oculiste 
4, rue Cherif Pacha 

de retour 

MIMIM■111•MPIN 

Dr. PREISWERK 
ABSENT 

du 25 Juillet a mi-Septembre 

SCHABEL & SCHUMANN 
PEINTURE  - DECORATION 
ALEXANDRIE. — Telephone 5402 

16, Rue Abou Dardar. 
LE CAIRE. — Telephone Bustan 26-52 

50, Sharia 

AU CAIRE 
FETE NATIONALE1 

Cher Compatriote, 
Nous avons le plaisir de vous 

annoncer que notre fete nationale 
sera celebree, le mardi 1 er ao ut 
dans notre cercle, 30 Avenue de la 
Reine Nazli. 

Tous les Suisses, qu'ilssoient 
membres du cercle ou non, sont 
cordialement invites a participer a cette manifestation patriotique. 

Le banquet dont le prix a ete 
fixe a P.T. 25, pourboire compris, 
commencera a 8 h. 30. On est ins-
tamment prie de s'inscrire aupres 
de M. R. Biberstein, Vice-president 
B.P. 1934 ou aupres de Cherif, 
d'ici en 29 juillet. 

Veuillez agreer, Cher Compatrio-
te, nos salutations distinguees. 

Le Comite du Cercle Suisse du 
Caire. 

AVIS 
Le Comite du Cercle suisse du 

Caire serait reconnaissant a toute 
personne qui pourrait lui indiquer 
1. un local capable d'abriter provi-
soirement le cercle. 
2. un terrain a louer ou a acheter 
approprie a la nouvelle Maison 
suisse. 
3. Un immeuble avec jardin pou-
vant convenir a la Maison Suisse. 

Priere d'adresser les offres 
M. R. Biberstein, Vice-President 
du Cercle suisse du Caire. B.P. 
1934. Le Caire. 

A LOUER, appartements modernes 
de six pieces dans immeuble de luxe, 
avec garage au rez-de-chaussee, as-
censeur etc. 58, Rue Eleusis, Camp-
de-Cesar, vis-à-vis de la Crown Bre-
wery. Loyers moderes. 

* * * 
Pour lecons particulieres, programme 

primaire et secondaire, adressez-vous a 
J. P. B. au Lycie"Francais d'Alexandrie. 

	4/9SMSZISEM61 

Institut Chimio-Therapique Suisse Dr. JAMES BURMANN, (Geneve) 

44  ;1 	 ATTESTATION 
A la requete de la S. A. ED. LAURENS GENEVE, j'ai procede, de mars a 

juillet 1932, a une cinquantaine de dosages de nicotine, pyridine et ammoniaque 
dans la fumee de cigarettes munies d'un bout-filtre special, faisant l'objet du 
brevet suisse No 142-141. 

RRSULTAT (Moyenne de 43 dosages de nicotine) 
Nicotine dans le tabac: 1.12 % 
Nicotine dans la fumee non filtree... 0,57 % 

% Nicotine absorbee par le filtre 	 0,45  

Nicotine dans la film& non filtree 0,12 % 
Le bout-filtre retient donc environ 80 % de nicotine. 
D'autres dosages ent prouve que le bout filtre absorbe en outre l'ammoniaque 

dans la propertion de 60 % la pyridine par environ 70 o/ 00 
GENtVE, le 15 Juillet 1932. (signe) D. JAMES BURMANN. 



Une visite a la Mandara Farm. 

Entrée principale de la Mandara Farm. 

Pasteurisateur, refrigerant, bassin accumulateur et remplisseur de bouteilles. 

Le decoupage et pesage du beurre. 

Maturateur de creme et baratte mecan ique. 

Le laboraoire d'analyses. 

S 
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Les epidemies a Alexandrie. 
Parini les epidenties les plus redontees, 

et avec raison, du public en Egypte, fi-
gurent en bonne place la typhoide et la 
paratyphoide.Les autorites constatent cet-
te annee une recrudescence inquietante 
de ces deux maladies et Von signalait du 
a an 15 juillet, 32 cas de typhoide et de 
paratypitoide, contre 15 cas durant la pe-
rioile correspondante de l'annee 
re. 

Les services sanitaires font ce qu'ils 
peuvent pour enrayer la ruarche de ce 
redoutable fleau. Le s  mesules prises s'a-
verent cependant insuffisantes. Il faut 11- 
ne lois pour toutes, etablir les causes de 
la propagsztion de ces epidernies et ap-
porter a In situation les remedes qu'elle 
comporte. LI y a quelques annees, on a-
vait attribue l'epidemie de typhoide 
certains egoists se deversant sur les plages 
de Ranileh ; on a egalement parte, en 
son temps de la glace que des chimis-
tes au.rai vtt consider& comme contaminee. 
Mais rien de categorique n'a ere encore 
etabli et it est a craindre, tans que cett-
redoutable question n'aura pas recu de 
solution, que les annee s  a venir ne nous 
r eservent encore de f iicheuses surprises... 

Les dernieres recherches scientifiques 
ont prouve que le lait s'il n'est pas traite 
avec tons les soins necessaires, constitue 
rapielement un des milieux les plus fa-
vorables au developpement des microbes 
de la typhoide et de la paratyphoide. 

Pesage, filtrage et transmission du lait 
a l'aide de la pompe au pasteurisateur.  

taminee et pollute, le contenu de leurs 
bidons. 

Nous sommes persuades que ces prati-
ques courantes sont pour une bonne part 
dans la recrudescence de typhoide cons-
tatee duns notre ville, et nous sommes 
certains que si les pouvoirs publics char-
ges de veiller a l'hy_giene de notre po-
pulation, veulent bien prefer attention au 
danger clue nous leur signalons, ils P-
rom des decouvertes dont ils sauront,nous 
en sommes persuades, faire leur profit, 
pour le plus grand bien de la commu-
naute. 

L'industrie laitiere en Egypte. 
L'industrie laitiere a toujours ete une 

des industries nationales de la Suisse.Cet-
te industrie a ete port& dans notre pays 
au plus haut point de perfectionnement, 
taut an point de vue de l'hygiene qu'au 
point de vue scientifique. 

C'est en s'inspirant de ces principes et 
des methodes les plus modernes, qu'un 
de nos cempatriotes Mr. J. Landert a tree 
la Mandara Farm. Rien n'a ete nienage 
pour que cet etablisse.ment puisse rivali-
ser avci les etablissements similaires les 
mieux installes de la Suisse. Il constitue en 
Egypte une innovation grosse d'importan-
ce qui marque pour l'hygierte publique 
(rune ville comme celle d'Alexandrie,un 
immense progres. 

Une visite a la Mandara Farm * . 
Visitons la Mandara Farm. Elle en vaut 

la peine. Remarquons en. passant que le 
pro prietaire ainsi que sa famine, vivent 
a demeure dans la nzaison de maitre d'u-
ne si belle simplicite de ligne et qu'il 
assume lui-meme personnellement la sur-
veillance et la direction de sa ferme. Mais 
voyons la ferme proprement dite et ses 
dependances. Des batimen,ts neufs, une 
proprete meticuleuse partout, l'air et 
l'eau a profusion. Dans de vastes ecuries, 
un betail selectiorme, visite regulierement 
par le veterinaire et beneficiant d'un 
fourrage special. 

Aussitot qu'une vache est traite, le lait 
est tramediatement transports dans k sal-
le de pasteurisation. Cette derniere toute 
tapissee de faience blanche est tin veri-
table laboratoire. Souls,_ y travaillent le 
&itter et ses aides. Chaque seats de lait 
est answer peso afin de controler la pro-
duction de Chagas vache, puis on le de-
•erse dans une chaudiere ou it est por-

te a la temperature determines de 85" 
II subit de ce fait sans etre bouilli une 
pasteurisation de quelques seconded pour 
etre immediatement ramene a 4° au-des-
sus de zero. Sans qu'aucune main ne le 
manipule, it est ensuite ntis en boutell-
les au moyen d'un emplisseur automati-
que. Chaque bouteille est, a l'instant me-
ine„( aelietee (Inn bouchon metallique qui 
la fernze hermetiquement. Le lait est en-
suite transports dans une chambre frigo-
rtfique en attendant l'heure de la distri-
butien. 

L'instatlation du lavage des bouteilles 
et deg recipients meritent. une mention 

Une machine perfectionnee bros. 
interieurement et exterieurement bon-

tellies et iildons qui sont  •  n outre start-
I ises par des jets de vapeur bralante.- 

La beurrerie. 
I a bcurrerie est non moms interessan-

Ie. Elie teasuigne tin mente souci de pro-

prete rtAoureuse. Des barattes modernes 
travaillent le 19( 99 ► ,e sans aucune inter- 

Le lait, en ces temps de chaleur, n'est-
il pas la boisson revee a la fois la plus 
sake et la plus rafraichissante ? 

Une innovation opportune. 
Pour le s  bebes surtout, l'innovation de 

la Mandara Farm constitue un avantage 
inappreciable. Le kit de bufflesse &ant 
trop gran, l'installation faite d'apres les 
experiences les plus recentes de la Suis-
se, poi met d'obtenir un lait classifie a 
3.5 0/0 de creme qui offre toute garantie 
et permettra desormai s  aux mamans qui 
ne peuvent nourrir elles-menses lours en. 
Pants, de ne plus connaitre les in,quietude s 

 et les angoisses que taut d'autres  ont con-
nues. 

L'on voit done que la creation de In 
Mandara Farm, non seulement repond 
tine necessite pressante, mais que son im-
portance an point de vue hygiene et pug-
riculture ne saurait etre miss en doute. Il 
importe que sous ceux qui s'interessent 
leur sante et a cello de ceux qui leur sont 
chers, tachent de beneficier d'une initia-
tive qui fait le plus grand honneur a ce- 
lui 

 
a qui en revient tout le merite. 

La Mandara Farm invite d'ailleurs con-
dialernent chacun a visiter ses installa-
tions. Le s  visteurs pourront etre assures 
du meilleur accueil ; nous sommes per-
suades quint a nous qu'ils ne regrette-
ront pas leur visite et que les plus seep-
tiques sortiront de la Mandara Farm e-
nterveilles et convaincus. 

Le lavage des bouteiltes a l'eau chaude 
et a= la vapeur. 

Un danger public. 
Or, qu•en est-il a Alexandrie ? Depuis 

line cum& on deux, aux grandes laiteries 
on a la fellahine trayant sa gamousse 
la porte meme des maisons, s'est substi-
tit& une multitude de vendeurs ayant cha-
cun quelques clients auxquels ils livrent 
le lait 9 .1- domicile; ces vendeurs indige-
nes que vous rencontrez, portant accro-
cites au guidon de leur bicyclette, quel-
ques bidons de kit. La plupart achetent 
leur lait dims la banlieue d'Alexandrie, 
dans des fermes ne possedant pas d'eau 
soumise au controle de la vine. Suivez-
les, si vous en avez le loisir. Vous serez 
bien vite edifies. Sans parley mente du 
manque absolu de proprete et de l'igno-
rance des principes d'hygiene la plus é-
lementaire de ceux qui fournissent le lait 
en question, vous verrez ces vendeurs la- 
4,414114 tress J LtJte L.3aco .1 	 1 9  time., tact 

canal et beaucoup d'entre eux n'hesitent 
pas a completer a l'aide de cette eau con- 

venticn manutlle. La creme servant a la 
fabrication du beurre est egalement pas-
teurisCe et ttaitee avec des ferments lac-
agues spectaux qui donnen,t au beurre, 
pal arrane, sa fie;• -our et garantissent sa 
conserim pen . 

Une nutfitine decoupe automatiquement 
la :wale de  beuri. ! obtenue, lut donnant 
la forme et le poids voulu. Chaque mor-
ceau est en,veloppe dans un papier par-
chentin spei...al et conserve ensuite dans 
les chambres !.•ig rtliques installees a cet-
te intention. 

Les avantages d'un pareil etablissement 
sont trop evidents you rque nous nous y 
arretions et it est certain que l'installa-
tion de la Mandara Farm constitue pour 
l'hygieric d'Alexandrie,un Inenfait de tout 
premier ordre. 

Le lait pour etre consomme en toute 
tranquilite, n'a plus besoin d'être bouil-
li. 11 peat etre simplement porte a la tem-
perature desiree et les vitamines qu'il 
contient sont ainsi respectees. 

buvez du lait rais vous dormant toute garantie. 
C 	c 
...0C16Tg. DP r . MICATIONS EGVPTIENNISS 
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